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RESUME ANALYTIQUE 

Introduction 

Le projet de Gestion des Ressources Naturelles de la Guin6e s'est dbroul6 dam trois bassins 
versants s i t u m  la r6gion de Fouta Djallon en Guin6e centrale. Les activit6s sur le terrain 
dans les bassins versants ont d6marr6 au mois de janvier 1993 et sont prCvues de durer jusqu'au 
mois de septembre 1997. Selon les termes du contrat, le projet a pour but d'assurer "la ptrennite 
de la production agricole intensifiee par les hornmes et femmes, et ii valeur ajout6e sur le march6 
national ou international", mais son intention est "d'am6liorer la gestion des ressources naturelles 
dans les trois bassins versants pilotes de la r6gion montagneuse de Fouta Djallon pour y 
permettre une production agricole rentable et continue". Le prosf comprend deux composantes 
principales, la Gestion des Ressources Naturelles (GRN) d'une part, et le DCveloppement de 
1'Entreprise au niveau de la Communaut6 (DEC) d'autre part. 

Les deux groupes principaux dYactivit6s de la composante de GRN sont 
l'agroforesterie/foresterie (AFIFOR) et la production agricole, la conservation des sols et de 
l'eau. Les quatre composantes du soutien au projet sont la formation, la recherche appliquke, le 
suivi et 1'6valuation (S&E), et l'analyse des politiques mises en oeuvre. 

Le projet a 6t6 rCalis6 en collaboration avec la Direction Nationale des Forets et de la 
Faune (DNFF), qui fait partie du ministere de I'Agriculture de la Guin6e ( Minist2re 
d'agriculture, Elevage et Forets, MAEF). Une 6quipe de cinq GuinCens (un directeur et un 
homologue pour chacune des quatre assistances techniques) a assure l'ex6cution des activit6s 
journalih-es du projet dam les bassins versants : Chaque 6quipe comptait bgalement trois 
techniciens employ6s par la DNFF. Les deux autres techniciens 6taient sous contrat. 

Composante d'agroforesterie/foresterie 

La composante AFIFOR avait pour objectif d'introduire et/ou d'amkliorer les techniques 
d'agroforesterie et de foresterie pour garantir une meilleure gestion des ressources naturelles et 
contribuer au soutien de la production agricole. Ces techniques ont 6th montr6es au villageois et 
comrnunaut6s qui avaient manifest6 leur int6ret. 

La pr6sente composante s'ktait donn6 c o m e  objectif l'adoption spontan6e et non- 
subventionn6e de nouvelles techniques d'agroforesterie et de foresterie, par le truchement de 
visites entre paysans. 

B. fitkentation du cadre des opkrations et des facteurs clks 

Plusieurs facteurs demandent d'Ctre pris en considkration dans I'kvaluation de la 
composante d'AF/FOR. Premierement, bien que l'agroforesterie/foresterie aient Ct6 incluses dam 
la conception du projet, ces objectifs ne sont pas une prioriti pour les populations cibl6es des 
trois bassins versants. Deuxikmement, les problhes que l'agroforesterie et la foresterie tentent 
de r6soudre exigent des op6rations de longe haleine. Troisiemement, un des six rksultats stipul6s 
dans le cadre du projet concerne "l'adoption accrue des techniques de GRN". Mais Ctant donne 
le caract5re h longue haleine de l'agroforesterie et de la foresterie, la question de savoir quand 



ces techniques seront adoptees reste sans reponse. Le dernier facteur devant Ctre pris en 
consideration est celui de la difference des conditions entre les cultures A la ferme et A la station. 

Description &&ales des interventions et des activitb 

Le projet a comport6 deux types d'intervention sur le plan dYAF/FOR. Les interventions 
primaires mises en application generale dam les trois bassins versants et qui, parce qu'elles ont 
dome des resultants tr6s encouragents, seront continuees par les villageois A l'issue du projet. 
Les interventions secondaires sont celles qui n'ont pas et6 realis6es i grande Cchelle, ou celles qui 
se sont r6veEes problCmatiques. Les interventions primaires comprennent les pepinieres privees, 
les haies vives, les parcelles de reboisement et la mise en defense de zones forestiitres, les lignes 
de haies suivant les courbes de niveau, et la gestion en cornrnun de la Reserve Forestiitre de 
Nialama. Les interventions secondaires ont port6 sur le contrble de l'incendie, les massifs 
d'arbustes 2 usages multiples, la pkpini6re exp6rimentale et la creation des comit6s inter- 
villageois de gestion. 

Cette partie du rapport ne comprend que les le~ons et les recommandations. Les 
interventions primaires et secondaires, les renseignements generaux, les objectifs, les methodes, 
les contraintes et les resultats sont dam la partie principale du present rapport. 

Les villageois sont capables de maitriser rapidement la plupart des techniques de 
production en pepinikre. 

Etant donne que les villageois ne travaillent pas ?i plein temps dam leurs p6pini&res, il ne 
sera pas possible d'obtenir des plants de qualit6 suphieure. 



RecommandQtions 

11 faudrait encourager les pCpiniCristes Q utiliser des rnateriaux locaux pour fabriquer au 
moins la moitiC des sacs dont ils auront besoin pour la production de 1997. 

Les agroforestiers et les techniciens en dCveloppement d'entreprise devraient aider les 
pCpini6ristes privCs comrnercialiser leurs produits, et notamment B obtenir que les 
villageois leur passent des commandes. I1 faudrait aussi continuer la mise en oeuvre de la 
politique du projet selon laquelle les paysans coophints doivent payer m e  partie de leurs 
plants en 1997 (il faudrait meme envisager d'augmenter ce pourcentage jusqu'i 25 % ou 
50%); ce syst2me devrait &re parfaitement au point pour que I'on connaisse l'identig de 
tous les paysans coopCrants dbs le mois de fkvrier ou celui de mars, et ainsi permettre aux 
pCpiniQistes d'encaisser l'argent des plants pendant le premier trimestre de 1997. 

Examiner la possibilit6 de mise en place de petites pkpinieres cornmunales utilisant la 
mCthode de production de racines nues pour repondre aux besoins d'un ou de deux 
villages. 

Continuer d'examiner la possibilitC de production d'une grande variCtk d'essences en 
bandes de racines nues. Experimenter aussi sur les techniques qui permettraient d'extraire 
les plants de ces bandes en mottes. 

Haies vives 

Lqons 

Sur toutes les techniques d'agroforesterie, les haies vives sont celles pour lesquelles les 
villageois des bassins versants manifestent le plus d'intkret. 

La population locale et quelques agroforestiers guineens n'apprCcient gu&e les essences 
indigenes, bien que leur usage soit Ctabli et meme traditionnel. 
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Recommandations 

Pour les parcelles de dkmomtration oii les plants ont prospCr6, il s'agirait maintenant de 
dCfinir les objectifs pour les types de produits qui vont Ctre cultivb, et de commencer les 
activitks de gestion (c.a.d. tailler, Claguer, etc.). I1 faudrait mesurer la quantit6 de 
biomasse obtenue (verte et ligneuse) et des autres produits, et Ctablir un compte-rendu de 
ces quantitCs (calculC par mktre de haie vive). 11 faudrait faire en sorte que ces parcelles 
deviennent aussi un lieu favori de rencontres frCquentes entre les paysans. 

11 faudrait poursuivre les tests de propagation de Gliricidia par semis directs. Les graines 
devraient Ctre rkcolt6es le plus tard possible en fin de saison skche (dibutlmi-avril) pour 
Ctre ensuite planges avant la mi-mai. 

I1 faudrait insister sur l'importance d'utiliser des boutures et des semis directs pour 
l'btablissement de haies vives car ce sont les mCthodes qui conviennent le mieux et qui 
seront susceptibles de pkrennite au niveau des communautks. 

I1 faudrait recommander les essences d' Acacia mangium, de Gliricidia, de Gmelina, et de 
Moringa pour 1'Ctablissement de haies vives une plus grande Cchelle. 

LYapprCciation et la promotion des essences indigknes sont deux thkmes qu'il faudrait 
inclure dans le programme d'education Ccologique du projet, et qui devrait aussi faire 
partie de tous programmes futurs d'6ducation Ccologique dam tout le pays. 

Reboisement et mise en d6fense de zones foresti6res 

I1 faut rCunir au moins trois facteurs pour pouvoir Ctablir une parcelle communale de 
reboisement : une structure villageoise dynamique, capable d'organiser et de mother les 
habitants; un endroit oti le bCtail ne broute pas beaucoup; et un endroit oii il n'y a pas 
beacoup d'animaux sauvages . 

I1 faut effectuer des briilages tat en debut de saison (pas plus tard qu7A la fin du mois de 
dCcembre) autour des zones mises en dCfense ; si ceci n'est pas fait, il y a de fortes 
chances que des incendies se declareront dans la parcelle ou la zone. 
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Des discussions et nCgociations intensives devraient avoir lieu avec les comitds de gestion 
d m  chacun des villages oh se trouvent des parcelles de reboisement ou des zones mises 
en defense ; les responsabilitCs et les mkthodes organisationnelles devraient Ctre clairement 
dCfinies dam chacun des villages pour que les travaux d'entretien et de prkvention soient 
accomplis . 

Les agroforestiers des bassins versants devraient organiser des programmes de formation 
sur le terrain pour les villageois chargis des travaux d'entretien, -afin de leur apprendre A 
tailler les jeunes arbres des parcelles de reboisement ou des zones foresti5res. 

Recommandations (suite) 

Pour avoir une incidence positive et durable sur le dkbit des sources, les parcelles de 
reboisement ou les zones mises en dCfense devraient couvrir une grande superficie (au 
moins 2 ha) et se situer A une grande distance et au dessus de la source. 

Si, pour des raisons symboliques ou autres, il faut que des arbres soient plant& A 
proximitk des sources, des essences d'arbres A feuilles caduques et de petite taille doivent 
Ctre choisies (Gmelina, par exemple). 

La mise en dkfense de zones foresti5res doit Ctre favorisCe et non pas la production et la 
plantation de nombreux plants ?I des fins de reboisement. Cette mkthode est mieux 
appropriCe au niveau communautaire et plus susceptible de garantir la pkrenniti. 

Lignes de haies suivant les courbes de niveau 

Legons 

Les lignes de haies suivant les courbes de niveau, associCes aux cordons de pierres, 
peuvent accroitre le cycle de culture d'un champ exttkieur, c o m e  on a pu le voir au 
premier site de Diafork. 

Flemingia est une essence A croissance rapide, rksistante et bien adapt6e A ce type 
d'intervention. Elle peut produire de l'engrais vert rapidement. 



I1 s'agirait de continuer B tester Gljricidia en semis directs. Les graines devraient Ctre 
rCcoltCes aussi tard que possible en saison skche, et plantCe aussi t6t que possible la 
saison des pluies. Les techniciens devraient suivre etroitement les terrains qui ont 605 
ensemencbs. 

Une fois qu'elle s'est ktablie, Flemingia est une essence de qualit6 superieure pour les 
lignes de haies suivant les courbes de niveau; il faudrait donc poursuivre les recherches 
pour trouver m e  mkthode approprike pour son jtablissement. Les semis directs devraient 
se poursuivre (les graines doivent subir un traitement avant d'ktre plantks). Des essais 
devraient Ctre effectuks avec des petites pbpinikres pour la production de racines nues i 
proximitC des lieux de repiquages. 

Dam les endroits comme Dissa oii la rCgCn6ration des jach&res est rapide, les lignes de 
haies devraient Ctre Ctablies la premikre ann6e qui suit le dkfrichage du champ. 

11 faudrait encourager la plantation 3 grande Cchelle de pois cajan par semis directs suivant 
les courbes de niveau, en souligant le fait que cette essence a la capacit6 de favoriser la 
prCservation des sols, de consolider les cordons de pierres, et qu'elle produit des graines 
comestibles, et ne pas insister sur la production d'engrais vert. 

Gestion en commun de la Reserve Forestikre de Nialama 

Legon 

Les expulsions immCdiates par la force de paysans des terrains situCs dam la for& 
domaniale provoquera des conflits entre les paysans et les autorites gouvernementales, en 
particulier la DNFF. 



Recommandations 

Le personnel du projet devrait continuer le travail necessaire pour terminer le plan de 
gestion (y-compris les nkgociations avec le CNG) ,  puis ensuite le sournettre et le faire 
adopter. 

I1 faudrmontinuer la rnise au point et la negotiation d'un contrat entre la DNFF et le 
CIVG, avant mhme que n'ait lieu l'adoption du plan de gestion. 

I1 faudrait lancer des etudes pour analyser la faisabilite d'initiatives de gestion en commun 
pour les reserves forestikres domaniales prks des bassins versants de Dissa (A Souti- 
Yanfou) et de Diafore (A Bakoun). 

-- 

a Le projet devrait chercher A s'assurer en permanence de l'assistance technique ponctuelle 
pour garantir que l'initiative de gestion en commun se poursuivra. Cette assistance 
technique ponctuelle est necessaire pour la mise en oeuvre du plan de gestion, et en 
particulier pour attribuer les responsabilit6s aux villageois, pour delimiter les zones 
agricoles et les zones mises en defense (ycompris des activigs GPS - le syst6me de 
positionnement par satellite), et pour selectionner les arbres qui seront coup&. 

Les modifications 2 la carte forestikre, y-compris les zones sous la responsabilite des 
villages lorsqu'elles auront Ctk finaliskes, demandees au Bureau Technique de la 
DNFFfConakry par les soins du projet, devront Ctre suivies et continudes par le directeur 
de Koundou et les coordinateurs rbgionaux et nationaux du projet. 

Lorsque des cultures clandestines sont decbuvertes dans les forCts domaniales, il faudrait 
6viter les expulsions par la force. I1 serait preferable d'entarner alors des negotiations avec 
les paysans pour les convaincre de cultiver dam la legalit6 dans le cadre d'accords avec la 
DNFF, ou tout sirnplement d'accepter d'interrompre leur exploitation des parcelles en 
question. 

Le DNFF devrait envisager de rCpliquer le mod&le de gestion en commun de Nialama 
dam au moins une des reserves forestikres nationales dans chacune des trois zones 
geographiques du pays. 

Contrhle de l'incendie 

L'incendie est un Cnorme problbme, trbs complexe, difficile 5 rCsoudre et A corriger. Y 
participent de nombreux acteurs dont certain5 des inconnus. 



Recommandations 

I1 faudrait tester les brillages partiels dans la Reserve Forestibre de Nialama : des bdilages 
devraient Ctre organist% en debut de saison le long des routes qui coupent la forst, sur le 
perimktre de la reserve, et dam les zones lagritiques (bowks) et les parcelles herbeuses 
situkes B l'intkrieur de la for$t, mais en prenant soin dy6pargner tout le reste. 

Les techniciens du projet devraient collaborer avec les comit6s de gestion pour accroitre 
les capacites et l'organisation de ces derniers sur le plan des activigs de brillage. 11 
faudrait, dans la mesure du possible, dkfinir de f a~on  trhs claire les responsabilith de 
chacun dam l'exkcution du travail. I1 faudrait aussi continuer de collaborer avec les 
cantonnements locaux pour les aider d'une part B organiser leur campagne de brillages en 
debut de saison et, d'autre part, B faire preuve d'un peu plus de flexibilitk dans leur facon 
d'aborder ces brtdages. 

La DNFF devrait envisager de concevoir et de lancer une campagne nationale de 
sensibilisation aux effets des incendies de forCts et de la prhvention. Si elle est bien 
conpe, un organisme donateur devrait pouvoir Ctre trouv6 pour aider ii la financer. 

Massifs d'arbustes ii usages multiples 

hgons 

L'introduction d'une technique innovatrice, quelle qu'elle soit, dans le cadre d'un projet de 
developpement nual exige l'organisation &une campagne de vulgarisation intensive et 
continue, ainsi qu'un suivi ktroit et vigilant. 

I Recommandations 

Le personnel du projet devrait organiser des rencontres entre paysans aux parcelles de 
demonstration les mieux venues dans chacun des bassins versants. Des d6monstratiom 
devraient 6tre organishes au cours de ces rencontres pour montrer aux paysans comment 
s'y prendre pour hiller les arbustes. Par ailleurs, il faudrait notamment souligner que ces 
massifs doivent 6tre utilises primordialement pour la production de paillage et d'engrais 
vert, et non pas pour celle de fourrage. 

Si des paysans souhaitent crker d'autres massifs de demonstration, le personnel du projet 
devrait mettre au point une straggie approprihe et continue pour 1'6tabiissement de 
nouveaux massifs, par exemple : la plantation de Flemingia et de Gliricidia par semis 
direct, et egalement en boutures dam le cas de Gliricidia. 
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Pkpinike expkrimentale 

I Etant donnk les habitudes et attitudes de la socikt6 guinkene actuellement, il est trks 
difficile de remercier ou de licencier un employk. 

Recommandations 

I1 faudrait que soient rCdigCes des descriptions de poste, en termes clairs et en accord avec 
le candidat, pour tout le personnel du projet. Les employks qui ne peuvent ou ne veulent 
pas les observer doivent Ctre licenciks et remplacks. 

La DNFF devrait envisager de mettre en place des p$ini&res expkrimentaies similaires 
dam chacune des quatre regions geographiques du pays pour le developpement et la 
promotion de mkthodes de production d'essences indigknes. Des banques de semences et 
des arboretums d'essences indighes pourraient &re crkks en association avec ces 
pkpinikres. Ici de meme, il ne devrait pas Stre trop difficile de susciter lYintkrCt 
d'organismes donatewrs pour cette activitk, en particulier si l'accent est mis sur la 
biodiversie. 

ComitCs inter-villageois pour la gestion des terres communales 

L'ktablissement de nouvelles structures communautaires est un processus complexe et de 
longue haleine, qui exige une expertise sociologique et l'attribution d'importantes 
ressources du projet. 

Pour chaque activitk incluse dam la conception d'un projet, il faut parvenir B un consensus 
sur les individus qui seront chargks de developper et d'exkcuter l'activitk en question. 
Autrement, peu de rksultats seront obtenus. 

I Recommandations 

L'kquipe du bassin versant de Dissa devrait poursuivre avec dynarnisme le dkveloppement 
de l'initiative de gestion des terres comrnunales dam les quatre bassins versants. Mais 
avant celii, les activiths de gestion des ressources naturelles prCvues dam les plans d'action 
devraient &re menhes ii la plus grande Cchelle possible. 

Formation 

La plupart du temps, l'assistant technique en agroforesterie a assurk une formation non 
formelle de ses homologues, ainsi que la formation sur le tas B I'occasion de ses visites aux 
bassins versants. Les participants B cette formation enseignaient B leur tour les villageois B 
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l'occasion des rencontres et visites de parcelles de dkmonstrations dans les bassins versants. Le 
sornmaire des programmes formels de formation realisks dans le cadre de la composante AFJFOR 
se trouve dans le Tableau V-1. 

Recommandations complkmentaires relatives au cadre du deroulement du projet 

Les representants des organismes donateurs et autres experts charges d'en faire l'kvaluation 
doivent avoir une veritable comprehension des difficult& rencontrees pour pouvoir Cvaluer son 
execution i sa juste valeur. 

Des definitions d'emploi Ccrites sont indispensables pour le bon deroulement d'un projet, 
pour 1'6valuation de la performance et au niveau de la responsabilitk, et pour prevenir les 
conflits quant i qui est suppose faire quoi. 

Recommandations 

Des definitions d'emploi kcrites et convenues 2 l'avance pour tous les postes devraient &re 
une condition sine qua non de la mise en route d'un projet. 

Un financement autre que par les fonds PL-480 devrait Ctre mong pour les travaux sur le 
terrain, en particulier lorsque c'est prkcisement 1% qu'un projet doit faire preuve de 
r6sultats. Ceci est tout particulibrement vrai dans le cas de projets de gestion des 
ressources naturelles, qui exigent souvent 'des activitks dictees par les saisons. 

La DNFF devrait envisager de mettre en place une procedure d'applications ouvertes au 
public pour les postes dans les projets de dkveloppement rural. Ceci garantirait que le 
personnel engage pourra fonctiomer dans le cadre de ce type de projet. De m2me pour les 
postes contractuels, les candidats devraient &re soigneusement kvalub afm de determiner 
leur volontk et leur capacit6 kprouvee i travailler dans un milieu rural isole. 

A l'avenir, la DNFF devrait envisager de pourvoir en personnel qualifie en foresterie au 
moins la moitie des postes clCs de projets comportant une compo&te AFJFOR. 
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PREMIERE PARTIE 
DESCRIPTION DU PROJET 

Le projet de Gestion des Ressources Naturelles de la Guin6e s'est dCroulC dam trois bassins 
versants situ6s dam la r6gion de Fouta Djallon en Guin6e centrale. Les activit6s sur le terrain 
dans les bassins versants ont d6marrC au mois de janvier 1993 et sont pr6vues de durer jusqu7au 
mois de septembre 1997'. Selon les termes du contrat, le projet a pour but d7assurer "la pCrennitC 
et l'accroissement de la production agricole des h o m e s  et des femmes, et i valeur ajout6e sur le 
march6 national ou B pour l'exportation", mais son intention est "d7arn61iorer la gestion des 
ressources naturelles dans les trois bassins versants pilotes de la region montagneuse de Fouta 
Djallon pour y permettre une production agricole rentable et continue". Le projet comprend deux 
composantes principales, la Gestion des Ressources Naturelles (GRN) d'une part, et le 
DCveloppement de 17Entreprise au niveau de la Cornmunaut6 (DEC) d'autre part. 

L7Agroforesterie/Foresterie (AF/FOR) est le premier groupe d7activit& principales 
organisies dans le cadre de la composante Gestion des Ressources Naturelles. Le second groupe 
d7activit6s portait sur la production agricole, la conservation des sols et de l'eau. Les 
composantes du soutien au projet comprenaient des activit6s dans les domaines de la formation, 
de la recherche appliquke, du suivi et de 176valuation (S&E), et de l'analyse des politiques mises 
en oeuvre. 

L'Cquipe d'assistance technique fonctionnait i partir du sii3ge administratif du projet 
implant6 B Par rapport A Lab6, les trois bassins versants, DiaforC, Dissa et Koundou se 
situent respectivement, le premier i 120 kms au nord-est et entre 4 et 5 heures de route; le 
second, Dissa, est i 265 kms au sud et B 4 heures et demie de route, et le troisikme, Koundou, 
est ii 120 kms au nordhord-ouest et i 3 heures de route. Des pr6cisions compl6mentaires sur les 
trois bassins versants, y-compris des donn6es climatiques, figurent i 17Annexe A. Le projet a 6tC 
rCalisC en collaboration avec la Direction Nationale des ForCts et de Faune (DNFF), du ministhe 
de 17Agriculture de la Guin6e (Ministkre d'Agriculture, Elevage et ForCts, MAEF). Une Cquipe 
de cinq Guin6ens (un directeur et un homologue pour chacune des quatre assistances techniques) 
a assur6 17ex6cution des activit6s journali&res du projet dans les bassins versants. Chaque 6quipe 
comptait Cgalement trois techniciens employ6s par la DNFF. Les deux autres techniciens 6taient 
sous contrat. 

Date officielle ii laquelle la premike phase du projet se termine, bien que Chemonics International, maitre 
d'oeuvre, doive terminer son assistance technique au mois de dCcembre 1996. 

Cette Cquipe, multidisciplinaire, se composait d'un chef d'Cquipe, d'un expert en solsleau et ingCnieur 
agronome, d'un agroforestierlforestier, d'un expert dam le domaine de la femme et le dCveloppement, et un 
expert en diveloppement d'entreprise. 



DEUXIEME PARTIE 
PRESENTATION DE LA COMPOSANTE AGROFORESTEIUE/FORESTERIE 

A. Objectifs et stratCgie 

La composante AF/FOR avait pour objectif d'introduire et/ou d'am6liorer les techniques 
d'agroforesterie et de foresterie pour garantir une meilleure gestion des ressources naturelles et 
contribuer au soutien de la production agricole. Des parcelles de demonstrations ont 605 mises en 
place pour la population et les communes qui ont manifest6 leur in&&. Mais avant que ne soient 
organisees ces dCmonstration, tout un travail de vulgarisation et de formation a eu lieu pour 
stimuler 1' inter& pour les activites futures d'une part, et assurer une meilleure comprChension 
d'autre part.' Plusieurs moyens ou mkthodes ont et6 utilises pour rialiser ce travail : des supports 
visuels, des images ou des tableaux, des s6ances de projections de diapositives et de bandes 
video, et des notices explicatives rCdigCes dans les langues locales. 

La presente composante s'Ctait donne comme objectif l'adoption spontan6e et non- 
subventionnee des techniques d'AFIFOR, grice notamment 5 l'organisation de visites de paysans 
aux parcelles de d6monstrations ayant rbussi, et par le truchement de l'information de bouche B 
oreille, etc. De plus, ces activigs ont Cgalement contribu6 B la realisation de quatre sur les six 
resultats stipules dans le contrat du projet, B savoir : 

Faire progresser les connaissances sur les bassins versants d'au moins trois communes 
de bassins versants pour garantir une gestion plus efficace des ressources naturelles i 
1 ' avenir 

D6velopper les compktences des exploitants des ressources des bassins versants dam les 
domaines de la planification et de la gestion des ressources communes du bassin versant, 
et en particulier sur le plan des sources d'eau, des for& et des pafirages 

Accroitre l'adoption des techniques de GRN, comme la conservation des sols, la 
preservation de I'eau, la plantation d'arbres et de brise-vent, dam au moins trois bassins 
versants 

Former en GRN environ 30 fonctionnaires du Gouvernement guineen et dirigeants de 
communaut6s dans les bassins versants; dkvelopper les compCtences en matikre de GRN 
des fonctionnaires du Gouvernement guin6en et des dirigeants de communaut& dam les 
bassins versants 

I1 convient de noter ici que les activites envisagees repondaient habituellement aux probl2mes et priorites 
identifies par les villageois des bassins versants pendant les activitks preliminaires et ulterieures de la Recherche 
Rurale Participative (PRAs). Certaines autres activites s'incrivaient dans le mandat de la composante AFfFOR 
tel que stipul6 dans les termes du contrat de projet et dans le Rayon d'Actions de 1'Assistance Technique en 
Agroforesterie (RA). Pour plus amples details sur les resultats preliminaires, voir le Projet de Gestion des 
Ressources Naturelles en Guinee (1994a) et (1994b). 
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B. PrCsentation du cadre des opCrations et des facteurs clCs 

Plusieurs facteurs demandent & &tre pris en considCration dans 1'6valuation de la 
composante ~ 'AFIFOR.~  Bien que l'agroforesterie/foresterie aient Ct6 inclues dam la conception 
du projet, ces objectifs ne sont pas une priorit6 pour les populations ciblCes des trois bassins 
versants. Les villageois des bassins versants sont des petits paysans pauvres, prCoccup$s par les 
nCcessit6s immCdiates, notamrnent la production alimentaire pour nourrir leurs familles et/ou pour 
la vente (c'est-&-dire l'agriculture). L'agroforesterie et la foresterie sont des opCrations de longue 
haleine qui exigent une perspective & long terme, un luxe que peu de villageois dam les bassins 
versants peuvent se permettre. 

Cette perspective est like au second facteur, le caract5re i longue haleine de l'agroforesterie 
et de la foresterie, et les probl&mes auxquels elles prCtendent remedier. A i d ,  par exemple, la 
stabilisation ou l'accroissement de la fertilit6 du sol par l'application d'engrais vert provenant de 
lignes de haies suivant les courbes de niveau ou de haies vives ne s'obtiennent pas en une ou 
meme deux annCes. I1 faut compter au moins quatre am avant que les rkcoltes ne se stabilisent ou 
n'augmentent. Aussi, les techniques dYAF/FOR ne sont pas faciles i "vendre" aux paysans pour 
qui les resultats immediats sont plus importants. Nombreux sont Cgalement les organismes 
donateurs et experts charges des Cvaluations qui recherchent les rCsultats rapides (souvent 
visuels), alors que I'AFIFOR ne peuvent habituellement se prCvaloir d'aucune incidence 
significative en une, deux, trois et parfois meme quatre annees. 

Le troisieme facteur est celui du dilemme de l'adoption : parmi les six rCsultats anticipCs 
dam le cadre du projet figure l'adoption intensifiee des techniques de GRN."3 Mais Ctant donnC 
le caracere i longue haleine de l'agroforesterie et de la foresterie, quand peut-on espCrer 
constater l'adoption de ces techniques? Au mieux, l'adoption aura lieu quatre ans apres le 
dCmarrage des opbrations de sClection et de dkmonstration. En rCalit6, il faut attendre six ans. I1 
faut donc reviser le niveau des attentes pour le faire correspondre au second rn~dkle .~ 
Contrairement & I'hypothkse kmise dam le document de conception du projet, peu d'essences et 
de techniques avaient Ct6 testees i Fouta Djallon lorsque le projet a d6marrC en 1992. Donc, pas 
de methodes "toutes faites" pour l'equipe de GRN en Guinee. Aussi a-t-il fallu combiner les 
Ctapes de la selection et de la d6monstration, alors que dans des conditions idCales, celi ne se 
ferait pas. 

Enfin les conditions i la ferme ne sont pas les memes qu'i la station. De nombreuses 
techniques d'agroforesterie ont donne d'excellents resultats B la station, mais ces rCsu1tat.s ne 
peuvent pas Ctre repliqu6s dans les memes dClais & la ferme pace que la croissance des arbres et 
arbustes y est beaucoup plus lente. Dam les trois bassins versants, par exemple, la croissance des 
arbres a Ct6 compromise par des sols pauvres, des expositions semi-ombragCes, par les animaux 
qui broutaient les plants, par les rnauvaises herbes et par les incendies. 

Ces commentaires ne se veulent pas nCgatifs, mais cherchent plut6t h expliquer les rCalitCs auxquelles le projet 
a CtC confrontk. Les autres problbmes auxquels h dii faire face la rkalisation des activitks d9AF/FOR du projet 
figurent h la Sixibme Partie de ce rapport. 

I1 s'agit en l'occurrence d'une adoption spontannCe, ne faisant pas l'objet de subventions. En ce qui concerne 
l'auteur, accepter d'essayer une technique particulibre en collaboration avec un projet ne constitue pas en soi 
une adoption. 

Pour commentaires supplCmentaires h lYCgard des attentes relatives aux rCsultats des techniques 
d'agroforesterie, le lecteur est priQ de se rkfkrer h la lettre de l'auteur dans le courrier des lecteurs, parue au No 
1, Volume 8 d' Agroforescry Today, 1996. 
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C. Interventions et activitb 

On peut considirer qu'il y a deux types d'interventions d'AF/FOR. Les interventions 
primaires mises en application gCnCrale dans les trois bassins. Etant donut5 leur potentiel, it l'issue 
du projet elles seront continukes par les villageois des bassins versants. Les interventions 
primaires comprennent les pepinigres privCes, les haies vives, le reboisement et la mise en 
dCfense de zones forestieres, les lignes de haies suivant les courbes de niveau, et la gestion en 
commun de la RQerve Forestigre de Nialama. Les lignes de haies suivant les courbes de niveau 
et la gestion en commun de la Reserve Forestiere ont CtC inclues dans la catdgorie des 
interventions primaires parce que les resultats obtenus etaient tres encourageants, bien qu'elles ne 
firent pas fait l'objet d'une mise en place ginhlis6e. 

Les interventions secondaires sont celles qui se sont rCvC1Ces problCmatiques, ou qui n'ont 
pas Ct6 rCalisCes A grande echelle, y-compris la prbvention de l'incendie, les massifs d'arbustes it 
usages multiples, la pCpini6re expkirnentale, et les cornit& de gestion inter-villageois. D'autres 
activitks et interventions seront Cgalement discutCes au cours de ce rapport. 



TROISIEME PARTIE 
INTERVENTIONS PRIMAIRES 

A. P6pinih-es privies 

Al .  Gn&alitCs, objectifs et mithodes 

Le projet prevoyait 1'Ctablissement de huit pepinikres privCes dans les trois bassins versants 
pendant les deux premikres ann6es d70pCrations sur le terrain. La collaboration dans ce domaine 
se poursuit d'ailleurs encore B l'heure actuelle. Les objectifs principaux relatifs aux pCpini&res 
6taient les suivants : 

Produire des plants d'arbres et d'arbustes pour les activit6s pilotes dYAF/FOR du projet 
Produire des arbres fruitiers pour les populations des bassins versants 
CrCer une petite entreprise rentable et viable 

Pour Ctablir les p6pinikres, les agroforestiers des bassins versants ont d6 tout d'abord 
~Clectionner des villageois parmi ceux qui avaient manifest6 de lYint6rCt pour cette activitC. Ces 
derniers Ctaient gCnCralement des propriktaires de jardins en terres basses convenant bien B 
l'installation de p$inikres. Ces futurs p$ini6ristes ont ensuite r e p  une formation technique en 
exploitation de pCpinikre et en dCveloppement d'entreprise.' Au total, douze villageois, y-compris 
une femme, ont appris B preparer le terreau pour les pots et B les remplir, B traiter et B semer les 
graines, i transplanter, B Ctablir et B entretenir les bandes de racines nues, B tailler les racines, B 
fabriquer des pots B partir de matCriaux disponibles sur place, et B greffer. Les agroforestiers des 
bassins versants ont formi les villageois B l'occasion de leurs visites aux pkpinikres, en travaillant 
cbte B cbte avec eux, principalement pendant les deux premikres ann6es. A la saison de la 
production des plants (janvier-mai), les agroforestiers ont suivi les activitCs de plus pr&s, B raison 
d'une visite par sernaine ou tous les quinze jours. Des programmes de formation plus spCcifique 
ont 6tC organisCs sur des sujets bien prCcis, comme le greffage par exemple. Ces programmes ont 
eut lieu, pour la plupart, B I'extCrieur des bassins versants. 

Pendant les trois premikres annCes, le projet a achetC tous les plants d'agroforesterie et de 
foresterie chez les p6piniCristes (& 150 FG le plant gCnCralement). En 1996, le projet demanda 
aux paysans et aux villageois coopCrants d'acheter entre 10 et 15 pour cent des plants requis pour 
leurs parcelles de ddmonstration. Dks le debut du projet, les pCpiniCristes vendaient les arbres 
fruitiers directement aux villageois. 

A2. Contraintes 

Les pepini6x-es privees ont pose beaucoup de probl&mes au projet, et notarnment le fait que 
les pepinikristes ne s'occupaient pas de leurs pepini2res i plein temps.' A n'importe quel moment 
donne, les pkpinieristes etaient pratiquement toujours pris par deux ou trois activites B la fois. La 

Se rCfCrer au rapport final de l'assistant technique pour l'entreprise communautaire pour plus amples dCtails 
sur l'aspect entreprise de cette activitC. 

Voir Projet de GRN en Guinke (1995) et (1996) pour discussions dCtaillCes relatives aux contraintes et 
analyses des interventions majeures et mineures. 
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production Ctait souvent en retard sur le calendrier, et les soins domes aux plants plus que 
sommaires. La qualit6 des plants a beaucoup souffert du fait qu'ils n'avaient pas atteint la taille 
optimale avant de quitter la pephihe et dYCtre repiqubs, avec les cons6quences qu'on peut 
deviner pour la survie des plants dans les parcelles de d6monstration dYAF/FOR. 

Plusieurs techniques de production en pkpinibre nY6taient soit pas maitrisCes, soit pas 
observ6es, et en particulier : reduire le nombre de plants quand plusieurs plants gerrninaient dans 
le mCme pot, et retirer les plants des pots et tailler les racines pour 6viter que les plants ne soient 
trop A 1'6troit. Quelques pQini6ristes ont 6galement eu bien du ma1 A maitriser les techniques de 
greffage, malgr6 deux programmes de formation organisis spkcialement et de nombreux essais. 

D'autres problhnes Ctaient lies au manque de mat6riel. On ne pouvait pas se procurer de 
sacs en plastique en Guinke, aussi a-t-il fallu qu'ils soient import&. Le projet preconisa deux 
solutions de rechange, B savoir la production de racines nues et la fabrication de pots avec des 
mat6riaux locaux. Faisaient 6galement d6faut les porte-greffes (surtout pour le greffage de 
scions), et les graines d'essences exotiques. Pour remkdier A ces probl&mes, le projet a achet6 des 
greffons destin6s au scions, et chaque p6piniCriste a aussi plant6 un petit verger d'essences 
exotiques pour la production de graines. Plusieurs dblacements ont par ailleurs kt6 organis6s 
dans la region de Lab6 pour obtenir des graines et des scions. Les p6pini6ristes savent maintenant 
oii ils peuvent se les procurer. Autre difficult6 encore, celle du transport des plants, B cause de 
laquelle les p6pinibres ne peuvent pas Ctre rentables. Pour rboudre ce problbme lB, le projet a 
encourage les p6piniCristes soit B se mettre en rapport avec les chauffeurs de camions qui passent 
r6gulikrement dans la r6gion, soit B s'acheter une bicyclette ou un char B boeufs. 

Deux problZtmes relatifs B l'exploitation d'entreprise m6ritent d'Ctre discut6s ici. 
Premikement, les p$iniCristes n'ont pas su faire les efforts n6cessaires pour assurer la 
promotion de leurs plants. Ainsi, nombreux sont les habitants des bassins versants qui ignorent la 
provenance des plants utilis6s dam les parcelles de d6monstration. Deuxi$mement, le march6 
actuel des plants de foresterie et d'agroforesterie est trbs limit& Bien qu'il y ait une petite de 
demande pour les essences d'Acacia auriculiformis, d7Acacia mangium, et de Grevillea robusta, il 
ne faut pas vraiment s'attendre B ce que le march6 de ces essences augmente de f a~on  sensible 
dans un f u r  proche. Dam cinq ans environ, peut-Ctre que le march6 des essences dYAF/FOR se 
d6veloppera lorsque les paysans auront eu le loisir de constater l'utilite de ces nouvelles essences. 
Mais il n'esf pas possible de pr6dire le degr6 de cette croissance. 

Aussi, cet Ctat des choses entraine-t-il la question suivante : Puisque les organismes 
donateurs et les gouvernements estiment que le reboisement et l'agroforesterie sont tr6s 
importants et doivent Ctre favorisks et que, par contre, la demande en essences utilis6es dam cette 
demarche est pour le moins limitee, ne devraient-ils pas trouver un moyen de subventionner la 
production et la distribution de ces plants ? L'autre solution consisterait B abandonner 
complbtement la production de plants et B se concentrer uniquement sur les semis directs, sur la 
propagation par bouture et sur la mise en d6fense de zones forest2res favorisant la rCg6n6ration 
naturelle. Certes, ces m6thodes ne sont pas sans avoir leurs propres inconvknients, tels que le 
nombre limit6 d'essences pouvant Ctre ainsi propagCes, un taux de survie inf6rieur et une 
croissance lente. 

Le sornmaire des principaux resultats obtenus dam le cadre de lYactivit6 des p6piniGres 
priv6es du projet figure au Tableau 111-1. 
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Tableau 111-1. Production de plants dans les p6pinihres privkes 

1994 31,572 1 3,946,500 1 9825 (1 903 vendus) I 2,035,7001 * 
I I I I 

. 
Plants d'arbres fruitiers 

AnntSe 

Plants dfAF/FOR 

1995 

* Y-compris plants de palmiers ii huile, de cafeiers et de colatiers. 
** Comprend la vente de plants produits les annkes prkddentes. 

1993 

TOTAL 77,744 

Autres rCsultats importants obtenus dam le cadre de l'intervention des pepini6res privees 
pour toute la durCe du projet : 

22,635 3,395,250 

La production de 9 essences d'arbres fruitiers, de 15 essences exotiques d'AF/FOR, et 
de 25 essences indighes dYAF/FOR 

3600 (1 365 vendus) 955,800** 

I 10,919,600 

L'Ctablissement de petits vergers d'essences exotiques dans chaque pCpinii!re (quelques 
arbres et arbustes de ces vergers produisent d'ores et dejii) 

Bdn6fice brut (FG) 

11 9,400 

QuantittS produite 

10,944 

21,878 3,110,900 

La realisation et la distribution aux clients d'une notice de vulgarisation rCdig6e dans la 
langue locale, expliquant comment faire pour repiquer un plant dlev6 dam un sac en 
plastique, et une notice explicative detaillant les possibilites d'utilisation et les avantages 
de 18 essences d'AF/FOR -. 

Des annonces passees aux radios locales pour informer les auditeurs de la possibilite de 
se procurer des plants aux p$iniGres du projet 

BBnefice brut (FG) 

1,368,000 

Plus de 250 plants d'AF/FOR ont CtC vendus i des particuliers 

QuantittS produite 

8453 

Tous les p6pinieristes ont participe 21 des programmes de formation complementaire en 
technique de greffage, organises en 1995. Griice ii ces programmes, plus de 300 plants 
de citrus ont pu Ctre greffes 

L'animation d'ateliers oG les pepinieristes ont appris ii fabriquer des sacs en plastique ii 
I'aide de materiaux locaux disponibles dans chacun des bassins versants 

L'organisation en 1996 de deux ateliers de deux jours et derni ii Dissa et Diafore pour 
la formation de 26 parapepinieristes en techniques de production en pipinikre 
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Les villageois sont capables de maitriser rapidement la plupart des techniques de 
production en pCpini2:re. 

Etant donne que 1es villageois ne travaillent pas plein temps dam leurs pCpinibres, il ne 
sera pas possible d'obtenir des plants de qualit6 suphieure. I 

Recommandations pour 1997 

I1 faudrait encourager les pCpiniiristes h utiliser des matCriaux locaux pour fabriquer au 
moins la moiti6 des sacs dont ils auront besoin pour la production de 1997. 

Les agroforestiers et les tecbniciens en dCveloppement d'entreprise devraient aider les 
pCpini6ristes privQ h commercialiser leurs produits, et notamrnent h obtenir que les 
villageois leur passent des cornrnandes. I1 faudrait aussi continuer la mise en oeuvre de la 
politique du projet selon laquelle les paysans cooperants doivent payer une partie de leurs 
plants en 1997 (il faudrait meme envisager d'augmenter ce pourcentage jusquY$ 25% ou 
50%); ce syst&me devrait 6tre parfaitement au point pour que l'on connaisse Isidentit& de 
tous les paysans coop&ants d6s le mois de f6vrier ou celui de mars, et ainsi permettre aux 
pCpiniCristes d'encaisser l'argent des plants pendant le premier trimestre de 1997. 

Recommandations pour 1997 et au delh 

Examiner la possibilith de mise en place de petites pCpini2:res communales utilisant la 
m6thode de production de racines nues pour r$ondre aux besoins d'un ou de deux 
villages. 

Continuer d'examiner la possibilite de production d'une grande variCt6 d'essences en 
bandes de racines nues. ExpCrimenter aussi sur les techniques qui permettraient d'extraire 
les plants de ces bandes en mottes. 

B. Haies vives 

B1. Ghnhraliths, objectifs et mhthodes 

Une des activitCs essentielles de la composante AFIFOR du projet concernait les haies 
vives, h cause des nombreux problkmes posCs par les clbtures traditionnelles en bois mort. 
Quelques haies vives avaient dCjA Ctk plantkes, en petit nombre et au hazard, dam les bassins 
versants de Koundou et de DiaforC lorsque le projet a d6marrC. 

Cette intervention particuli6re avait pour objectif : 

d'introduire une grande variCt6 d'essences h usages multiples pour 13Ctablissement de 
haies 
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de rCduire le nombre d'heures passees chaque annee pour remettre en Ctat les clbtures en 
bois mort (objectif i long terme) 

de ralentir le rythrne du deboisement (objectif h long terme) 

de diminuer la population de termites dam les tapades, ces jardins prives h cultures 
mktes qui constituent le pilier de la production agricole dans les bassins versants de 
Diafore et de Koundou. 

Quelques opkrations pilotes de haies vives ont 6tC mises en place en 1993, mais cette 
activite n'a rkellement dCmarrC qu'en 1994. Des programmes de vulgarisation ont kt6 organises 
dam les trois bassins versants en 1994 et 1995, dans le but d'expliquer et de recommander cette 
technique h l'aide de supports audio-visuels tels que tableaux, projections de diapositives et de 
bandes videos, et de distribution de notices explicatives rCdigCes dans la langue locale. 

Le projet a ensuite mis en place des parcelles de dCmonstration chez les villageois ayant 
manifest6 leur intCrCt. Des plants, espacCs de 0'5 m., ont Ct6 plantCs dam et sur toute la longueur 
des cldtures en bois mort. Cette methode ne permet pas d'obtenir une veritable haie vive mais 
plutdt une sorte de cldture avec des arbustes en vCgCtation en guise de poteaux, rapprochh les 
uns des autres. Cette modification des cldtures traditionnelles h DiaforC et h Koundou a Cte mise 
en oeuvre en pensant qu'elle serait acceptke plus facilement que des haies vives en buissons 
epineux. I1 a Ct6 egalement conseille aux villageois coop6rants de combler plus tard les espaces 
entre les arbustes en vegetation soit par semis directs, soit avec des boutures. 

Par ailleurs, les produits de Jatropha curcas, l'essence utilisee normalement il DiaforC et 
Koundou pour la plantation de haies vives, n'ktaient pas exploit&. Aussi pendant la mise en place 
des parcelles de demonstration ainsi qu'h l'occasion des visites qui ont suivi, les responsables du 
projet ont-ils fait remarquer aux villageois que les espbces qu'ils recommandaient pouvaient Ctre 
exploitCes et fournir du fourrage, de l'engrais vert ou du paillage, des poteaux, des remedes ou 
des insecticides (pour ce qui est de 1'Azadirachta indica ou "Neem"). 

Des boutures d'essence Gliricidia sepiurn ont aussi Ct6 employees dans la plantation de 
haies vives h partir de 1993. Toutefois, la pQiode favorable aux plantations et la taille optimale 
de ces boutures n'ont pas CtC dCtermin6es avant 1995. Des semis directs et des boutures 
d'essences indigbnes ont 6galement Ct6 testes, puis recommandCs aux villageois qui coopbraient h 
la plantation de haies vives en 1995 et 1996. (voir 1'Annexe B). En 1996, un grand nombre de 
haies vives a Cte plant6 autour des lots de jardinage en terres basses. Les haies vives sont 
susceptibles d'entrainer un accroissement de la production maraichbre parce que les groupements 
de femmes jardinibres n'auraient dorbnavant plus besoin de payer les hornmes pour qu'ils 
construisent des clbtures en bois autour de leurs jardins. 

La construction de cIbtures en bois mort (avec le systkme intensif de la tapade) n'est pas 
une pratique traditionelle dam le bassin de Dissa. Plusieurs paysans se sont cependant rallies A 
l'idbe et ont voulu essayer cette technique autour de jardins ou d'autres plantations. Aujourd'hui, 
c'est i Dissa que l'on peut voir quelques unes parmi les plus belles haies vives. Et l'on y constate 
aussi les premiers signes d'une adoption spontanee de cette technique, utilisant notarnment des 
boutures indigenes. 
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En 1996, on a demand6 aux villageois coop6rants de payer entre 10% et 15% des plants 
employ& dam leurs parcelles de d6monstration. Certains se sont acquittks, mais beaucoup 
doivent encore de l'argent aux p6pinieristes privbs. 

B2. Contraintes 

La difficult6 principale sur le plan des haies vives, reside en la lenteur de la croissance ou 
du d6veloppement des plants repiqub. De nombreux facteurs contribuent B ce problkme, et ils 
auront sans doute des rCpercussions sur l'adoption spontanee de cette m6thode et des essences 
recommandCes par le projet. I1 y a bien dam chaque bassin versant deux ou trois haies vives qui 
ont dCj& connu une croissance exceptionnelle, mais pour la plupart, il faudra encore attendre deux 
ou trois ans avant que les haies vives ne se soient suffisamment d6veloppCes pour convaincre les 
paysans qui viennent les voir d'adopter cette pratique. 

Des sols pauvres, les attaques par les termites et l'ombrage des cultures et des clbtures en 
bois sont les causes principales du ralentissement de la croissance des plants. Les animaux 
causent Cgalement beaucoup de dCg3ts (en saison skhe, on laisse le bCtail p6nCtrer dans les 
tapades). D'une manikre gCnCrale, les paysans coop6rants n'ont pas su ou pas voulu entretenir les 
plants aprbs le repiquage (c.a.d. dCgager les plants de la vCg6tation envahissante, et assurer une 
protection compl6mentaire). Ici encore, tous ces facteurs indiquent que le niveau des pr6visions 
de croissance et dyadoption doit Ctre revis6 pour correspondre aux conditions de croissance B la 
ferme . 

Le personnel du projet a proc6dC B des experiences avec les semis directs et le bouturage 
pour trouver une methode fiable et appropriCe de propagation pour les essences s6lectionnCes. 
Plusieurs essences test6es en bouturage ont donn6 des premiers r6sultat.s encourageants mais une 
seule essence (Moringa oleifera), en semis direct, a donn6 des rCsu1tat.s vraiment satisfaisants. 
Ceci est dii au fait que la plupart des essences testCes produisent des jeunes plants dClicats qui 
sont incapables de rivaliser avec les mauvaises herbes et les cultures dam le milieu semi-sauvage 
et non entrenu de la ferme. 

En se fondant sur les observations sur le terrain, tous sites confondus, pretant attention 
avant tout B la croissance et B la survie, les meilleures essences pour les haies vives sont : 
Acacia mangium, Gliricidia sepium, Gmelina arborea, et Moringa oleifera. La propagation de 
Gliricidia et Moringa peut se faire par bouturage et par semis direct, respectivement. La 
propagation de Gmelina se fait en bandes de racines nues. Malheureusement, B l'heure actuelle, 
le seul moyen possible de produire 17Acacia mangium est en pots B la p6pinikre. Parmi les autres 
essences qui ont prosp6r6 sur des lieux divers figurent : Leucaena leucocephala, Sesbania sesban, 
Azadirachta indica (Neem), Cassia siamea, et Acacia auriculiformis, et flnalement Spondias 
mombin en boutures. Les principaux r6sultats de l'intervention sur le plan des haies vives figurent 
au Tableau 111-2. 



Troisidme partie: Interventions Primaires Chemonics International lnc. 

Tableau III-2. Rhltats  des haies vives 

* Comprend 2533 m plant& de boutures. 
** Un grand nombre de familles a particip6 au projet pendant plus d'un an. 

Nombre de familles 
participantes 

8 

Annhe 

1993 

1994 

1995 

1996 

TOTAL 

Autr 
vives : 

Longueur planthe, 
en metres 

1230 

es rksultats importants obtenus dans le cadre de l'intervention sur le plan des haies 

3351 

5287 

4728" 

14596 

Quatorze essences exotiques et neuf essences indighes ont Ctk testkes dans les parcelles 
de dkmonstration 

47 

72 

68 

slo* 

Plus de 5.500 boutures de Gliricidia sepium ont 6t6 plantees dam plus de 75 parcelles de 
d6monstration dam les trois bassins versants sur la durke du projet (de nombreuses 
boutures ont connu une croissance exceptionnelle) 

Des semis directs ont kt6 testes A plus de 60 endroits. En 1996, plus de 3.000 mktres 
ont 6t6 ensemencks avec les essences Moringa oleifera et Gliricidia sepium 

La publication d'une notice de vulgarisation rCdigCe dans les langues locales, ainsi que 
la realisation de tableaux pour les programmes de vulgarisation des haies vives. Plus de 
188 notices ont kt6 distribukes 

Une bande video a 6t6 rkaliske dam les langues locales, et montrie au cours des 
programmes de vulgarisation organis6s dans plus de 20 villages, auxquels 1.200 
personnes au moins ont assist6 

Un tiers, environ, des 2.000 boutures de Gliricidia planges dans le bassin versant de 
Dissa en 1976 provenait de boutures plantees les annees prCcCdentes 

Deux ou trois haies vives superbes se sont dCveloppCes dam chacun des trois bassins 
versants, et sont des lieux excellents de rencontres entre paysans 
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B4. Leqons et recommandations 

w o n s  3 et 4 

Sur toutes les techniques d'agroforesterie, les haies vives sont celles pour lesquelles les 
villageois des bassins versants manifestent le plus d'in&r&t. 

La population locale et quelques agroforestiers guinCens n'apprecient gd re  les essences 
indighes, bien que leu  usage soit Ctabli et m6me traditionneL3 

Recommandations pour 1997 

Pour les parcelles de d6monstration oii les plants ont prosp6r6, il s'agirait maintenant de 
dkfinir les objectifs pour les types de produits qui vont btre cultivQ, et de commencer les 
activites de gestion (c.a.d. tailler, elaguer, etc.). I1 faudrait rnesurer la quantit6 de 
biornasse obtenue (verte et ligneuse) et des autres produits, et 6tablir un compte-rendu de 
ces quantit6s (calcule par mgtre de haie vive). 11 faudrait faire en sorte que ces parcelles 
deviennent aussi un lieu favori de rencontres fiequentes entre les paysans. 

I1 faudrait poursuivre les tests de propagation de Gliricidia par semis directs. Les graines 
devraient etre recolt6es le plus tard possible en fin de saison seche (d&but/mi-avrii) pour 
btre ensuite plantees avant la mi-mai. 

Recommandations pour 1997 et au del5 

I1 faudrait insister sur l'importance d'utiliser des boutures et des semis directs pour 
1'6tablissement de haies vives car ce sont les methodes qui conviennent le miem et qui 
seront susceptibles de perennit6 au niveau des communaut&s. 

I1 faudrait recommander les essences d' Acacia mangium, de Gliricidia, de Cmelina, et de 
Moringa pour 176tablissement de haies vives 3 une plus grande 6chelle. 

L'apprkciation et la promotion des essences indigCnes sont deux themes qu'il faudrait 
inclure dam le programme dyeducation ecologique du projet, et qui devrait aussi faire 
partie de tous programmes futurs dyeducation 6coloaiaue dam tout le Days. 

C. Reboisement et mise en dCfense de zones forestih-es 

C1. GCnCralitb, objectifs et mCthodes 

En 1993 et 1994, le projet a collabore avec de nombreux villages 2 la creation de parcelles 
communautaires de reboisement. A quelques exceptions pr&s, toutes ces parcelles ont Ct6 Ctablies 
A c6t6 de sources, car ce sont les seuls endroits que les villageois acceptent de soustraire 2 la 
production agricole, et de fait, 13 oii les Guin6ens plantent traditionnellement des arbres. En 1995 
et 1996, le projet s'est de plus en plus &cart& de la plantation d'arbres sur des superficies limitkes 

Cette l e~on  est vraie pour toutes les interventions ayant employ6 des essences indigknes. 

111-8 
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au profit de la mise en defense de plus grandes zones forestikres communales. Le projet a 
Cgalement procCdC A des essais limit& de semis directs dans un certain nombre de parcelles ou de 
ces zones. Ces interventions connexes avaient pour objectifs : 

De protkger les lieux sklectionnCs, principalement contre I'Crosion des sols 

De maintenir la qualit6 de I'eau de source et Cventuellement d'en accroitre le debit 

D'offrir des produits forestiers divers aux villageois 

De prdserver un petit pourcentage des aires communales des villages en tant que foret 
permanente afin de maintenir la biodiversitk. Ce dernier objectif ktait visC par les 
techniciens du projet, et ne serait probablement pas une priorit6 pour beaucoup de 
villageois. 

La notion de parcelles communales de reboisement a CtC tout d'abord simplement discutCe 
avec les villageois B I'occasion de rencontres diverses et pendant les visites des techniciens du 
projet. Peu B peu, la collaboration s'est organisCe entre les villages ayant manifest6 leur intGrCt. 
Dks 1993, des accords ont CtC rkdigCs et signCs pour toutes les parcelles ou zones forestikres 
c~mmunales.~ Ces accords ont CtC conclus entre les propriCtaires fonciers traditionnels et les 
villageois, lesquels Ctaient frCquernment reprCsent6s par un comitC de gestion qui avait Ctk mis en 
place avec I'aide du projet (voir la Quatrikme Partie de ce rapport). Les accords definissaient les 
modalitCs d'exploitation et de gestion de la parcelle ou de la zone, et fixaient Cgalement la durCe 
pendant laquelle cette parcelle ou zone Ctaient cCdCes au village. En 1993 et 1994, des accords 
ont Cgalement CtC Clabords et conclus entre le projet et les comitCs des villages int6ressCs; ces 
accords-ci definissaient les activitCs et responsabilith mutuelles des parties. Par exemple, le 
projet dtait charge du transport des plants ; les villageois Ctaient charges de les dbsherber et de 
prot6ger les zones contre l'incendie. 

En 1995 et 1996, le personnel du projet a introduit le concept de la mise en dCfense de 
zones forestikres plus Ctendues, reposant sur le principe de la rCgCnCration naturelle. Le projet a 
suggCrC Cgalement de planter une ceinture d'essences exotiques en bordure des zones 
~Clectionnkes pour bien les delimiter. Ces discussions ont souvent 6t6 accompagndes de la 
projection d'une bande vidCo porteuse d'un double message : la prkvention de l'incendie et 
I'importance des ressources forestikres. Le concept de mise en dCfense d'une zone forestikre Ctait 
prksentC B la fin de la video. Plusieurs villages se sont ralliCs B l'idCe, en particulier les villages 
situCs dam les bassins versants de Dissa et de DiaforC. Les agroforestiers du bassin versant 
aidkrent ensuite les villageois A choisir la future zone et B en Ctablir les lirnites. Cette zone Ctait 
frCquemrnent une extension des petites parcelles de reboisement ktablies avec I'aide du projet. 

Deux parcelles expdrimentales, une A Koundou et l'autre ii Diafore, ont kt6 6tablies sur des 
sites extremement difficiles, en bordure de zones de latkrite. Ces parcelles ont kt6 cl6turCes de fil 
de fer barbel6 et proegCes contre les incendies. Les villageois et le projet y ont procCdC A des 
exp6rimentations avec des essences indighes et des semis directs. A Dissa, plusieurs parcelles 
ont Ctk transformCes ensuite en ceintures vertes destinCes A ralentir le progrks d'incendies qui 
dbtruisent frequemment les maisons des villageois. 

Le sous-projet de Land Tenure Center (LTC) a beaucoup aide le personnel du projet ?I dlaborer le processus 
qui a permis de dresser ces accords. 
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C2. Contraintes 

Le problkme principal que posaient les parcelles de reboisement et les zones mises en 
defense Ctait la consCquence du manque d7entretien et de prevention. Les villageois se refusaient 
ii dCsherber les plants, 21 clbturer les parcelles ou B mettre en place des coupe-feu (briilage de 
broussailles en debut de saison autour des parcelles et des zones). Ce manque d'entretien allait ii 
17encontre des termes des accords que beaucoup de villages avaient conclus avec le projet, 
lesquels accords precisaient leur responsabilitd B 1'Cgard de l'entretien. En consCquence, beaucoup 
de parcelles ont CtC ravagCes par le bCtail ClevC en plein air, et deux ou trois sites de Dissa et de 
DiaforC ont Cgalement CtC dCtruits par des incendies. En outre, dam beaucoup de parcelles, il 
aurait fallu que les branches latirales des arbres soient taillies rapidement de mani&re A ce que les 
arbres poussent en hauteur, ce qui ne fut malheureusement jarnais fait. D'autres facteurs encore 
ont contribu6 B la lenteur du dCveloppement de ces parcelles, c o m e  par exemple des sols 
pauvres et superficiels, et une forte population de termites. 

Deux facteurs principaux ont contribui au problkme de 17entretien. Premierement, les 
parcelles ou les zones mises en defense n'etaient pas des prioritCs aux yeux des villageois. 11s ont 
d'autres soucis bien plus pressants. Et deuxikmement, les responsabilitds n'avaient pas Ct6 
clairement dCfinies bien que les comitCs de gestion aient CtC chargCs de l'organisation des taches. 
Beaucoup de villages ont tout simplement dCclar6 que la responsabilitk de l'entretien et la 
prevention Ctaient l'affaire de tous. Ce qui, en fin de compte, signifie qu'elles n7Ctaient l'affaire 
de personne. 

Le personnel du projet recommandat la mise en dCfense de zones plus Ctendues, couvertes 
en permanence par la for&, et qui seraient situkes B une grande distance des sources. En 1994, le 
personnel du projet s'est penchC sur un problkme concernant le dCbit des sources. A l'issue de 
l'analyse, ils ont conclu que la plantation d'un petit lot d'arbres n'aurait aucune incidence sur le 
dCbit d'une source 21 long terme. 

La mise en dCfense de zones forestikres ii CtC vivement recornmandCe parce que la 
production et le transport de plants prCsentaient des difficult& futures. Les zones mises en 
dCfense o i ~  s'effectuerait une rCgCnCration naturelle Cviteraient la nCcesssitC d'avoir recours B un 
grand nombre de plants. Cette mkthode est plus appropriCe au niveau cornmunautaire et la plus 
susceptible de garantir la pCrennit6. 

Les autres contraintes relkvent du problkme de la rivalit6 avec les mauvaises herbes 
envahissantes, surtout lorsqu'on a affaire ii des plants trks petits aprks la germination. Des 
essences natives B graines lourdes c o m e  1'Afielia africana sont prCfCrables. I1 nous faut aussi 
dCvelopper les arguments qui arriveront B convaincre les villageois de la nCcessib5 de prQerver la 
biodiversitb ou un certain pourcentage de la for&. Le degrC de dbgradation de la for$t de Fouta 
Djallon n'a pas encore atteint un niveau alarmant et les trois bassins versants n'ont jarnais connu 
de pCnurie en bois de chauffage. Ainsi les arguments fondCs sur ces considCrations ne sont pas 
faits pour convaincre les habitants. 
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Malgr6 toutes les difficult& 6nurnerCes cidessus, plusieurs parcelles de reboisement ont 
connu une borne croissance et un bon diveloppement, en particulier dam le bassin de Dissa oii 
les conditions climatiques, et notarnment le niveau des precipitations, mais aussi les sols fertiles, . 

ont favoris6 la croissance. Ici encore les observations faites sur le terrain, tous sites confondus, 
prCtant attention avant tout B la croissance et B la survie, rev8lent les meilleures essences pour ce 
type d'intervention qui sont les suivantes : ]'Acacia auriculifomis, A. holosericea, A. mungium, 
et Gmelina. Deux essences indighes ont donne des r6sultats de croissance acceptables dam 
certaines parcelles B Dissa : Afielia africana et Ceiba pentandra. Deux autres essences ont 
Cgalement connu une bonne croissance dam certaines parcelles : Leucaena leucocephala et 
Azadirachta indica. Le sommaire des rCsultats principaux obtenus dam le cadre de cette - 

intervention figure au Tableau HI-3. 

Tableau III-3. 
Reboisement cornmunal/zones forestikes mises en defense 

I TOTAL I 11.19 I s/o** 

Annee 

* Comprend les ceintures d'arbres plantees B la limite des zones mises en defense. 
** De nombreux villages ont particip.5 pendant plus d'un an. 

Autres r6sultats importants kgalement obtenus dans le cadre de cette intervention : 

Superficie plantee (ha) 

20 essences indighes et 10 essences exotiques ont Cte plant6es dam les parcelles et les 
zones mises en defense 

Nombre de villages 
participants 

13 zones forestitxes ont et6 mises en defense dans les trois bassins versants 

42 accords ont 6t6 negocibs et conclus entre les villageois et les propri6taires fonciers 
traditionnels de terres et de zones 

Une bande video expliquant l'importance des ressources forestieres a 605 montrCe dam 
plusieurs villages (voir la QuatriGme Partie), accompagnee de la distribution d'une notice 
de vulgarisation rddigCe dans les langues locales 

Une accumulation importante de mati2re organique aprh trois ans de prevention de 
l'incendie a dt6 obtenue dans une des parcelles cldturees de fil de fer barbel6 ti 
Koundou, et a semi d'exemple pour les villageois. 
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C4. Lesons et recommandations 

* I1 faut rkunir au moins trois facteurs pour pouvoir dtablir une parcelle communale de 
reboisement : une structure villageoise dynamique, capable d'organiser et de motiver les 
habitants; un endroit oii le bktail ne broute pas beaucoup; et un endroit oii il n'y a pas 
beacoup d'animaux sauvages. 

* I1 faut effectuer des brillages tdt en debut de saison - (pas plus tard qu'8 la fin du mois de 
dicembre) arttour des zones mises en defense ; si ceci n'est pas fait, il y a de fortes 
chances que des incendies se dklareront dam la parcelle ou la zone. 

Recommandations pour 1997 

Des discussions et n6gociations intensives devraient avoir lieu avec les comitds de gestion 
dam chacun des villages oil se trouvent des parcelles de reboisement ou des zones mises 
en defense ; les responsabilit& et les methodes organisationnelles devraient Ctre clairement 
d6fies  dam chacun des villages pour que les travaux d'entretien et de prbvention soient 
accomplis . 

* Les agroforestiers des bassins versants devraient organiser des programmes de formation 
sur le terrain pour les villageois chargQ des travaux d'entretien, afin de leur apprendre ii 
tailler les ieunes arbres des parcelles de feboisement ou des zones forestigres. 

Recommandations pour 1997 et au delg 

Pour avoir une incidence positive et durable sur le debit des sources, les parcelles de 
reboisement ou les zones mises en defense devraient couvrir une grande superficie (au 
moins 2 ha) et se situer Q une grande distance et au dessus de la source. 

Si, pour des raisons symboliques ou autres, il faut que des arbres soient plant& ii 
proximitd des sources, des essences d'arbres B feuilles caduques et de petite taille doivent 
&tre choisies (Gmelina, par exemple). 

La mise en defense de zones foresti8res doit 6tre favoriske et non pas la production et la 
plantation de nombreux plants ii des fins de reboisement. Cette methode est mieux 
appropriee au niveau cornrnunautaire et plus susceptible de garantir la perennitk. 
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D. Lignes de haies suivant les courbes de niveau 

Dl. G&n&ralitCs, objectifs et mithodes 

En 1993 et 1994, le projet a Ctabli des lignes de haies suivant les courbes de niveau h 
plusieurs endroits du bassin versant de Diafork, et associies aux cordons de pierres suivant les 
lignes de niveau. Les objectifs de cette intervention Ctaient les suivants : 

PrCserver la couche arable griice ri une diminution de I'Crosion 

Consolider les cordons de pierres 

Par la suite, Clever le cycle des cultures gr6ce h l'accumulation de biomasse (engrais 
vert) 

Le premier site a 6t6 Ctabli en 1993 avec des plants provenant des pCpini6res privCes des 
bassins versants. On a continue dam une certaine mesure A se servir des plants des pCpini6res 
jusqu'en 1994, rnais depuis trois ans, les haies se rCgCnbrent par semis directs. Les sites sont 
pour la plupart situCs dans les champs h I'extCrieur (c'est-&dire qu'ils ne se trouvent pas dans les 
tapades), pour Cviter ainsi le risque d'Ctre broutCs par les animaux domestiques. 

Les buissons plant& dans le premier site h DiaforC ont comu une excellente croissance. 
Aussi, cet endroit est-il devenu le lieu privilCgiC des rencontres entre paysans en 1995 et 1996. 
Une bande video sur les cordons de pierres et les lignes de haies suivant les courbes de niveau a 
Ct6 rkaliske et montrCe dam de nombreux villages des trois bassins versants. Griice h ces travaux 
de vulgarisation, des parcelles de dCmonstration ont CtC mises en place h une plus grande Cchelle 
dam les bassins versants de Koundou et de Dissa. 

D2. Contraintes 

Le probl6me le plus difficile eu Cgard les lignes de haies suivant les courbes de niveau 
consiste h trouver le moyen appropriC pour Ctablir des haies sur une grande Cchelle. Ainsi que 
pour les autres types d'interventions, la production, le transport et la plantation de plants de 
pCpini6res n'apparait pas c o m e  une solution faisable h long terme. Les semis directs sont la 
solution Cvidente, mais cette mCthode prdsente quelques inconvCnients. Premikrement, la 
germination de Gliricidia et de Flemingia macrophylla s'est rCvC16e problhatique (la meilleure 
essence est la seconde, au premier site 3 DiaforC). Ensuite, les jeunes plants de Flemingia sont 
trb petits h la germination, et les paysans ont du ma1 les reconnaitre (pour ne rien dire des 
problkmes lids h l'envahissement par les mauvaises herbes). 

L'autre problkme qui se pose est celui des animaux domestiques qui broutent les plants. On 
ne peut pas recommander l'essence Leucaena leucocephala h cause de ce problkme, pas plus 
d'ailleurs que I'Ctablissement de lignes de haies dam les tapades en pente. A Diafore, les 
animaux ont un peu moins broutC l'essence Flemingia, mais ce problbme a vraiment ralenti la 
croissance dam plusieurs autres endroits. Les Pois Cajan, l'autre essence qui est bien venue Zi 
DiaforC, et l'essence Sesbania sesban ont des difficult& h drageonner apr6s lYClagage. De 
surcroit, le Pois Cajan a une durCe de vie courte. 

Les premiers sites h Dissa et Koundou, Ctablis en 1994, ont Cgalement connu des 
difficult&. Dans les deux cas, des erreurs ont CtC commises au moment de la selection des sites. 
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A Dissa, la terrain est rest6 en jach&re l'annee qui a suivi la creation de la haie vive, et les 
buissons qui avaient Ct6 plant& ont Ct6 envahis par la regeneration naturelle (par des drageons de 
souches,notamment). A Koundou, le site n9Ctait pas vraiment un champ ext6rieur et les plants ont 
souffert d'Ctre excessivement brouth par les animaux domestiques ayant it6 planes trop prbs du 
village. I1 convient aussi d'ajouter que deux essences d'herbe fourrag&re (Tripsacurn et 
Pennisetum) ont Ct6 testees B ces sites, en association avec les buissons. Les resultats n'ont 
malheureusement pas Ct6 fort encourageants. 

Ce type d'intervention &ant souvent associC aux cordons de pierres, il est necessaire de 
discuter ici du travail requis. D'aucuns soutiendraient que ceci constitue une contrainte et que 
cette pratique ne sera pas adoptke tant que la couche arable n'est par v6ritablement rare comme B 
Diafor6. Ce qu'il faut souligner, c'est que cette technique ajoute des annkes au cycle de culture. 
Ceci represente une Cconomie de travail puisque les paysans n'ont plus B abandonner un champ 
aprbs deux ans d'exploitation et B en defricher un autre. 

Le sornmaire des principaux rQultats obtenus dans le cadre de cette intervention figure au 
Tableau 111-4. 

Tableau 111-4. Lignes de haies suivant les courbes de niveau 

TOTAL 

Nombre de metres plant& ou 
ensemences 

Nombre de familles participantes 

* Plusieurs familles ont participk pendant plus d'un an. 

Autres resultats importants et rCussites obtenus dans le cadre de cette intervention : 

Les plants de Flemingia au premier site ont Ct6 taillCs trois fois pendant la durCe du 
projet, la premihre fois un an et demi seulement aprbs la plantation. 

Trois rencontres entre paysans ont eu lieu au premier site. Y ont participC vingt paysans 
reprksentant les trois bassins. 

Une bande video sur les cordons de pierres et les lignes de haies suivant les courbes de 
niveau, y-compris quelques mCtrages sur la faqon de tailler l'essence Flemingia ont kt6 
rCalisCs et montres dans huit villages de Koundou et de Dissa. Plus de 500 villageois ont 
assisti B ces projections. 

En 1996, 13 familles de Koundou et de Dissa ont rCclam6 cette intervention. Des 
parcelles de demonstration ont donc Ct6 mises en place. 
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D4. Lecons et recommandations 

Les lignes de haies suivant les courbes de niveau, assocides aux cordons de pierres, 
peuvent accroitre le cycle de culture d'un champ exterieur, comme on a pu le voir au 
premier site de Diafor6. 

Flemingia est une essence A croissance rapide, resistante et bien adapge B ce type 
d'intervention. Elle peut produire de I'engrais vert rapidement. 

Recommandations pour 1997 

I1 s'agirait de continuer A tester Gliricidia en semis directs. Les graines devraient &re 
rCcoldes aussi tard que possible en saison &he, et plantee aussi t6t que possible B la 

1 saison des pluies. Les techniciens devraient suivre Ctroitement les terrains qui ont Ct6 
ensemencks. 

Une fois qu'elle s'est etablie, Flemingia est une essence de qualit6 supkieure pour les 
lignes de haies suivant 1es courbes de niveau; il faudrait donc poursuivre les recherches 
pour trouver une methode appropriee pour son Ctablissement. Les semis directs devraient 
se poursuivre (les graines doivent subir un traitement avant d'ktre plant6es). Des essais 
devraient Ctre effectu6s avec des petites pCpini5res pour la production de racines nues B 
proximite des Iieux de repiquages. 

Recommandations pour 1997 et au deli 

Dam les endroits comme Dissa oii la rt5gCnCration des jach5res est rapide, les lignes de 
haies devraient &re Ctablies la premi8re annCe qui suit le dCfrichage du champ. 

I1 faudrait encourager la plantation 2 grande Cchelle de pois cajan par semis directs suivant 
les courbes de niveau, en souligant le fait que cette essence a la capacitd de favoriser la 
preservation des sols, de consolider les cordons de pierres, et qu'elle produit des graines 
comestibles, et ne pas insister sur la production d'ennrais vert. 
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E. Gestion en commun de la R6serve Forestsre de Nialama 

El. GnihalitCs, objectifs et methodes 

La RCserve Forestibre de Nialama occupe plus de 60% du bassin versant de Koundou. En . 

1994, le projet a procCdC & une analyse visant & dCterminer les possibilitCs de gestion rationnelle 
de la for&. Cette analyse a comport6 toute une sCrie dYCtudes rCalisCes par des consultants et par 
le personnel du p r ~ j e t . ~  En 1995, le projet prit la decision de poursuivre l'option de gestion en 
commun, c'est-&-dire la gestion en collaboration entre lYEtat, & qui appartient la RCserve, et la 
population locale. Les activitCs ont Ctk dCmarrCes, et notamrnent : un plan d'action a Ct6 dresd, 
les limites ont kt6 rCtablies et un inventaire des essences forestih-es a Ct6 mis en route. En 1996, 
deux autres consultants sont Venus pour aider le projet, le premier pour mettre sur pied un comitk 
inter-villageois de gestion (CIVG), et le second pour Claborer un plan de gestion prCliminaire. 
Une s6rie de rencontres villageoises a CtC organisbe pendant le processus de crCation du CIVG 
pour aborder un certain nombre de sujets. Le personnel de la DNFF a informe les villageois de 
leurs droits d'exploitation dam la forCt. Les champs en terre basse pour la culture du riz, 
approuvb dans les documents du classement original ont CtC identifiCs et dClimites. En gros, la 
gestion en commun avait pour objectifs de : 

ProtCger et preserver les ressources forestikres 

Procurer aux populations locales un eventail de produits forestiers et crCer des revenus & 
partir de ces produits 

DCmontrer au Gouvernement guinCen la faisabilite de ce modkle et par ce moyen sauver 
d'autres rCserves forestibres 

Le personnel du projet est convaincu que cette initiative se situe parrni les plus 
encourageantes et innovatrices mises en oeuvre par le projet, et qu'elle pourrait avoir un impact 
considCrable. 

E2. Contraintes 

Le plus gros obstacle au dCveloppement de l'initiative de gestion en commun fut les points 
de vue divergents des populations locales et de la DNFF. Les villageois voient la forCt c o m e  
une rCserve de terres agricoles. La DNFF pour sa part, souhaite que la fort% reste une forCt et 
qu'elle soit exploitke & ce titre. Cette divergence a atteint son point culminant au debut de 1995 
lorsque les autorites de la prefecture locale ont CtC alertCes que des coupes illCgales Ctaient 
continuellement effectukes dam la forCt. Les auteurs de ces coupes ont CtC convoquCs & la sous- 
prefecture et ont regu l'ordre de quitter la forst. Ceci a envenimC les relations entre les deux 
parties. Les villageois sont devenus mCfiants & lY6gard de la DNFF. Aussi le projet a-t-il dii se 
charger d'essayer de retablir la confiance entre les deux parties pendant l'initiative de gestion en 
commun. 

Le manque de formation et de maitrise des principes et des techniques dYamCnagement des 
for& ont entravC au dCveloppement de l'initiative de gestion en commun. Cette remarque 
s'adresse aux villageois c o m e  aux techniciens de la DNFF. Une autre difficult6 & laquelle s'est 

Voir McLain (1994), Barry (1995), Bourque (1995), et Sow (1994) pour renseignements dktaillks. 
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heurde le projet ttait le nombre importants des fonctionnaires de la DNFF qui appartiennent B la 
vieille Ccole dans leur facon de penser. Au debut, nombreux Ctaient les d6cideurs qui voulaient 
preserver la forCt en tant que reserve inviolable, ignorant le fait qu'elle avait Cd et continuait 3 
&re exploitee B des fins agricoles. Bien qu'au d$art ils aient Cte hostiles au partage de la gestion 
et aux droits d'usage par la population locale, leur attitude semble Ctre en train de se modifier et . 
il semble desormais que le projet aie le soutien d'un gros pourcentage des decideurs de la DNFF. 

Dam l'optique Ccologique, I'incendie est le plus gros obstacle au dkveloppement de la forkt 
dans la reserve de Nialama. Les f e n  de for& en fin de saison se produisent regulibrement dans 
la reserve depuis une cinquantaine d'annees. 11s sont la cause principale de la degradation de cette 
forCt. Depuis trois am le personnel du projet organise des bdages en debut .de saison dam la 
region et aux dires de beaucoup, les r6sultats sont d6jB Cvidents. 

L'initiative de gestion en commun a connu ses plus importants rCsu1tat.s en 1996, y-compris 
l'ach6vement de I'inventaire des essences forestibres sur soixante parcelles de 0'5 ha chacune. 
Cet inventaire a permis de rassembler des renseignements prCcieux pour le consultant sur le plan 
de la gestion de la for& naturelle. Plus de 70 essences ont kt6 dCcouvertes. Un plan de gestion 
prelirninaire a Ct6 aussi &labor& Mais sans aucun doute, le rksultat le plus marquant est la 
cr6ation du CIVG et le travail accompli par ce dernier, mais aussi le processus et les demarches 
qui ont abouti B sa creation. Quinze rencontres inter-villageoises ont Ct6 organisees par 577 
villageois provenant de plus de 30 villages. Les membres de I'assemblee pour la forCt, et 
l'assemblke proprement dite ont CtC Clus avec la participation de plus de 120 villages. Enfin, les 
16 membres du cornit6 inter-villageois ont 6d eux-mCmes Clus. 

Autres rCsultats importants obtenus dans le cadre de l'initiative de gestion en commun : 

Les cinq consultants ont achevd leur mission et termink leur rapport (le projet a finance 
les activites de quatre consultants ; le cinquibme a Cte recrud par le LTC) 

L'expert en entreprise de Koundou a termink son rapport sur les produits Cconomiques 
provenant de la for$t 

Les limites de la Reserve ont Ct6 retracees (environ 30 km) 

Une carte en couleur de la vegetation de la reserve a bd realisee par le Bureau 
Technique de la DENFF/Conakry 

Un plan d'action provisoir a 6g  diffuse pour cornrnentaires, puis le plan d6finitif a kt6 
dress6 

La formation en techniques d'inventaire de cinq techniciens de la DNFF, de villageois et 
d'autres membres du projet 

Les limites d'une enclave de deux villages ont 6d verifiees et marquees 

25 cultures de riz en terre basse representant au total 25 ha environ ont Ct6 identifiees et 
marquees 
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Un dvaluation des effets sur I'enviromement de la forst a Ct6 rCalisde (dirigke par un 
expert de lYUSAID/Abidjan) 

Des accords de renouvellement de jouissance de deux tapades situCes dam l'enceinte de 
la for& (ainsi quyordonn6 par l'ancien directeur de la DNFF) ont 6tb mis au point par le 
projet et conclus entre les exploitants des terrains et les autorit6s prbfectorales 

Comme prCvu, le reboisement des deux tapades a d6rnarrC en 1996 (3 ha ont 6t6 plant&) 

E4. Lelons et recommandations 

Les expulsions imm6diates par la force de paysans des terrains situbs dam la forCt 
domank.de provoquera des conflits entre les paysans et les autorit6s gouvernementales, en 
particulier la DNFF. 
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Recommandations pour 1997 

Le personnel du projet devrait continuer le travail nkessaire pour terminer le plan de 
gestion (y-compris les negotiations avec le CNG), puis ensuite Ie soumettre et le faire 
adopter. 

I1 faudrait continuer la mise au point et la negotiation d'un contrat entre la DNFF et le 
CIVG, avant m h e  que n'ait lieu l'adoption du plan de gestion, 

I1 faudrait lancer des etudes pour analyser la faisabilit6 d'initiatives de gestion en commun 
pour les reserves forestieres dornaniales pr&s des bassins versants de Dissa (3 Souti- 
Yanfou) et de Diafore (3 Bakoun). 

Le projet devrait chercher B s'assurer en permanence de l'assistance technique ponctuelle 
pour garantir que l'initiative de gestion en commun se poursuivra. Cette assistance 
technique ponctuelle est necessaire pour la mise en oeuvre du plan de gestion, et en 
particulier pour attribuer les responsabilit6s aux vitlageois, pour delimiter les zones 
agricoles et les zones mises en defense (y-compris des activites GPS -- le systi?me de 
positionnement par satellite), et pour selectionner les arbres qui seront coupes. 

Les modifications B la carte foresti&re, y-compris les zones sous la responsabilitk des 
villages lorsqu'elles auront 6te finalis6es, demandees au Bureau Technique de la 
DNFFjConakry par les soins du projet, devront &re suivies et continuees par le directeur 
de Koundou et les coordinateurs regionam et nationaux du projet, 

Lorsque des cultures clandestines sont ddcouvertes dans les for& dornaniales, il faudrait 
eviter les expulsions par la force. 11 serait preferable d'entamer alors des nkgociations avec 
les paysans pour les convaincre de cultiver dam la legalit6 dam le cadre d'accords avec la 
DNFF, ou tout simplement d'accepter d'interrompre leur exploitation des parcelles en 
question. 

Le DNFF devrait envisager de repliquer le modgle de gestion en cornrnun de Nialarna 
dans au moins une des rQerves foresti6res nationales dam chacune des trois zones 
gCographiques du pays. 



QUATRlOEME PARTIE 
INTERVENTIONS SECONDAIRES ET AUTRES ACTIVITES 

A. Prevention de l'incendie 

Al .  G6neralites, objectifs et methodes 

L'incendie pose un problkme critique pour les trois bassins versants du projet. Le feu est 
l'une des forces principales entraAmant la dkgradation de l'environnement, et causant fr6quemment 
la destruction des habitations, ii Dissa en particulier. Aussi le projet a-t-il cherch6 ii pr6venir les 
incendies principalement par le truchement de brillages en d6but de saison, et de coupe-feu (c.a.d 
une zone bril1Ce autour de l'endroit ii proteger, et non pas une espace nettoy6 manuellement de 
tous matt5riaux combustibles). Cette activitk avait pour objectifs de : 

Proteger certaines zones contre le feu 
Rkduire le degr6 de la degradation de l'environnement 

Au d6but de cette intervention, le plus gros du travail a consist6 A organiser des rencontres 
informelles avec les villageois pour discuter du problkme et ensuite organiser et mettre en place 
les mesures de prevention. Des notices explicatives et une bande video de vulgarisation sur le 
sujet ont 6tk r6alisCes ensuite ii l'intention des rencontres villageoises futures. 

A2. Contraintes 

La population locale ne comprend pas les consCquences ii long terme des incendies annuels 
sur l'environnement, en particulier les incendies en fin de saison. Elle ne reconnait pas que le feu 
d6truit des matikes organiques extrhement importantes, et met le sol ii nu, deux conditions qui 
favorisent la formation de croiltes, la diminution de l'infiltration de l'eau, et l'erosion. Cette 
hypothbse se fonde sur le fait que les paysants ne prennent aucune precaution quand ils allument 
des feux. 11s emploient trbs rarement des coupe-feu ou d'autres moyens perrnettant de circonscrire 
le feu quand ils brillent des debris sur les terres d6frich6es en fin de saison. Cette negligence 
entrafne des incendies sauvages trks ravageurs. 

Aucun coupe-feu n'ayant 6tk cr6C autour des sites du projet, les parcelles de reboisement 
des bassins versants de Diaforb et de Dissa ont ett5 bnilees. Ici encore, la raison principale 
semble itre que cette activit6 (c.a.d. le reboisement et la prevention de l'incendie) n'est pas une 
prioritk aux yeux des villageois. En outre, les villages ne posshdent pas les structures 
organisationnelles dynamiques qui leur pennettraient de mobiliser le grand nombre de personnes 
que cette activite exigerait. EspCrons que les cornitCs de gestion prendront de plus en plus la 
charge de cette activit6. 

Voici le sommaire des resultats principaux de l'intervention sur la plan de la prbvention de 
I 'incendie : 

Une notice de vulgarisation a 6t6 r6digde en langues locales et distribuke ii l'occasion 
des programmes de vulgarisation. 
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Une bande video sur les consCquences des incendies, sur les moyens B mettre en oeuvre 
pour les attknuer, et sur la valeur des ressources foresti&res, a Cti? rCalisCe et montree 
dam huit villages de DiaforC et de Dissa (460 villageois y ont assisd). 

A Dissa, le projet a collaborC avec le cantonnement forestier local de la DNFF pour 
organiser des briilages en dCbut de saison dans tout le bassin, et pour organiser des 
rencontres informatives avec les bergers de la rCgion. 

Depuis 1994, les agroforestiers des bassins versants organisent des brillages en dCbut de 
saison autour des parcelles de reboisement et des zones mises en defense dans le cadre 
du projet; ces briilages ont lieu i environ 15 sites chaque annee. 

En 1995 et 1996, le projet a aid6 les villageois % executer des briilages en debut de 
saison le long des routes principales et dam l'enceinte de la Reserve Forestihe de 
Nialarna. Pour la premike fois depuis t rb  longtemps, les incendies ravageurs en fin de 
saison ont pu ainsi Btre &ids. 

A4. Legons et recommandations 

L'incendie est un enorme probl6me, tr2s complexe, difficile 5 r6soudre et corriger. Y 
participent de nombrewc acteurs dont certaills des inconnus. 

Recommandations pour 1997 

I1 faudrait tester les briilages partiels dans la Reserve Foresti6re de Nialama : des brfilages 
devraient Btre organises en debut de saison le long des routes qui coupent la for&, sur le 
pCrirn6tre de la reserve, et dans les zones latitritiques (bow&) et les parcelles herbeuses 
situees ii l'indrieur de la for&, rnais en prenant soh d9$argner tout le reste, 

Les techniciens du projet devraient collaborer avec les comites de gestion pour accroftre 
les capacit6s et l'organisation de ces derniers sur le plan des activids de brfilage. I1 
faudrait, dam la mesure du possible, d&nir de faqon tr5s claiie 1es responsabilitb de 
chacun dam f'ex6cution du travail. I1 faudrait aussi continuer de collaborer avec les 
cantonnements locaux pour les aider d'une part % organiser leur campagne de briilages en 
debut de saison et, d'autre part, 5 faire preuve d'un peu plus de flexibilig dans leur fapm 
d'aborder ces briilages. 

Recommandations pour 1997 et au deli 

La DNFF devrait envisager de concevoir et de lancer une carnpagne nationale de 
sensibilisation aux effets des incendies de for& et de la prevention. Si elle est bien 
conque, un organisme donateur devrait pouvoir &re trouv4 pour aider Ia financer. 



Quatrihe partie: Interventions secondaires et autres activitds Chemonics International lnC. 

B. Massifs d'arbustes B usages multiples 

B1. Unkralitks, objectifs et mkthodes 

L'intervention sur le plan des massifs d'arbustes B usages multiples r$ond a m  probl2mes - 
invoquCs par les villageois lors des enquCtes prClirninaires, B savoir la perte de fertilit6 des sols 
dans les tapades et la disette en fourrage pour le bCtail en fin de saison skche. Les massifs 
d'arbustes Ctaient dgalement considCrks cornme point de dkpart permettant de s'assurer la 
collaboration des femmes du village sur le plan de I'agroforesterie. Cette intervention avait pour 
objectifs de : 

0' Dbmontrer la capacitd de production de biomasse de plusieurs essences B usages 
multiples 

Procurer du paillage et du fourrage aux familles des villages, et en particulier aux 
fernmes 

Cette intervention a CtC introduite dam les bassins versants dam le cadre d'une carnpagne 
de vulgarisation organisie en 1994 et 1995, au cows de laquelle ont CtC distribuees des notices 
explicatives et pr6sentCs des tableaux et bandes vidbo. Des parcelles de dCmonstration ont CtC 
mises en place pour les familles ayant manifest6 l e u  intCrCt, dans des coins de tapades oii rien ne 
poussait et en Ctant entendu que ce serait les membres fCminins des familles qui exploiteraient les 
massifs et leurs produits. La technique proposCe n'dtait en fait que l'adaptation d'une activit.6 
traditionnelle des femmes de DiaforC et de Koundou, puisque ce sont elles qui vont dam la 
brousse rarnasser les feuilles au debut de la saison des pluies. Ces feuilles sont ensuite Cpandues 
dam les tapades en guise de paillage autour des plants de mdis et de cocoyam en particulier. A 
Dissa, oh le syst5me de tapades n'est pas encore tout B fait dCvelopp6, le personnel du projet a 
collaborC avec les propriCtaires de bCtes de trait pour mettre 5 leur disposition du fourrage pour 
les boeufs . 

B2. Contraintes 

Les interventions sur le plan des massifs d'arbustes Ctaient innovatrices, et il fut difficile de 
convaincre les villageois du potentiel de cette technique, d'autant plus qu'ils allaient devoir 
attendre deux ou trois ans pour en recolter les b6nCfices. Un autre problkme fut celui de la 
protection des jeunes plants. Les farnilles collaboratrices avaient convenu de clbturer les massifs 
mais d'une maniere gCnerale, ceci n'a pas CtC fait et les plants ont CtC broutks.' Ce probl5me Ctait 
dii en partie au dCfaut de communication entre les maris et les femmes. Bien que cette 
intervention implique particulibrement les femmes, la construction des clbtures incombe aux 
hommes, et ils n'ktaient pas toujours disposes ii s'en acquitter. De plus, la collaboration entre 
certains techniciens du projet, les uns charges des activies d'agroforesterie et les autres des 
activitks relatives aux femmes-dam-le-dkveloppement n'a pas toujours kt6 Cvidente. 

Un probl&me d'origine technique a eu pour conskquences que les arbustes ont beaucoup 
souffert pendant la saison skche tardive. MCme les essences persistantes comme Flemingia ont 

Ainsi, le systsme dYClevage du bitail, trks reandu, qui consiste 2 laisser les bbtes errer librement pose un 
gros problkme pour toutes les activitks relatives 1 la culture de plants d'arbres et d'arbustes, et n'est: qu'un 
parmi de nombreux dEfauts du systkme agricole de Fouta. 
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perdu une partie de leurs feuilles. Aussi, contrairement 5 ce qui etait prevu, ne sera-t-il 
probablement pas possible de compter sur les massifs d'arbustes pour fournir du fourrage pendant 
la saison sbche &ant do& que si l'on taille des arbustes souffrants, on augrnente 
considCrablement le risque de les dCtruire. Autre problkme encore, celui des parcelles B sols 
arides situ6s en plein soleil; les arbustes plantCs dans ces parcelles ont connu une croissance lente - 
et un taux de survie faible. Par contraste, a-t-il Ct6 donne de constater une croissance excellente 
dans les parcelles semi-ombragCes, pour l'essence Calliandra calothyrsus en particulier. 

C'est B cause de ces difficult&, et pace qu'en 1996 il a Ct6 demand6 au projet de 
rationaliser ses activitis, que cette intervention particulikre a Ct6 abandonnbe. Ceci dit, il existe i 
l'heure actuelle plusieurs superbes parcelles de d6monstration dam les bassins versants. 

Flemingia est la meilleure espkce (sur le plan de la croissance et de la survie). Gliricidia et 
Calliandra ont Cgalement comu une bonne croissance dam certaines parcelles. Les essences 
Leucaena leucocephala et Sesbania sesban n'ont pas dom6 de rCsultats bien encourageants. Deux 
essences herbacCes productrices d'engrais vert ont Ct6 testCes B Lab6 : Crotalaria juncea et 
Tephrosia vogelii. Bien que des rCsu1t.t~ encourageants aient 6tC obtenus dans le cas de 
Crotalaria, le projet n'a pas pu trouver une niche pour cette essence et amCliorer les jachkres 
dans le cadre du systkme agricole local. Le sommaire des r6sultats de cette intervention figure au 
Tableau IV- 1. 

Tableau IV-1. Massifs d'arbustes 8 usages multiples 

I TOTAL I 2,095 I slo* I 

Annee 

* Plusieurs families ont participi5 pendant plus d'un an. 

Autres rCsultats obtenus dans le cadre de cette intervention : 

i 

Superficie planthe (m2t 

Cinq essences exotiques ont 6t6 testCes dans les parcelles de demonstration 

Nombre de familles 
participantes 

Quatre-vingts exemplaires d'une notice de vulgarisation sur les massifs d'arbustes ont 
6tC imprimCes et distribuCes B l'occasion des programmes de vulgarisation 

Des tableaux et une bande vid6o ont 6t6 cr66s et utilisCs dans le cadre de 12 
programmes de vulgarisation auxquels ont assisti 1,027 villageois. 

En 1995, des d6monstrations ont 6t6 organisbes B deux parcelles bien d6veloppCes pour 
montrer aux villageois comment s'y prendre pour tailler les arbustes. 
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B4. Lesons et recommandations 

L'introduction d'une technique innovatrice, quelle qu'elle soit, d m  le cadre d'un projet de 
dCveloppement rural exige l'organisation d'une campagne de vulgarisation intensive et 
continue, ainsi qu'un suivi etroit et vigilant. 

Recommandations pour 1997 

Le personnel du projet devrait organiser des rencontres entre paysans aux parcelles de 
dkmonstration les miem venues dam chacun des bassins versants. Des d6monstrations 
devraient &re organisees au cours de ces rencontres pour rnontrer a m  paysans comment 
s'y prendre pour tailler les arbustes. Par ailleurs, if faudrait notamment soufigner que ces 
massifs doivent &.re utilis6s primordialement pour la production de paillage et d'engrais 
vert, et non pas pour celle de fourrage. 

Si des paysans souhaitent creer d'autres massifs de demonstration, le personnel du projet 
devrait mettre au point une strat6gie appropriee et continue pour 1'Ctablissement de 
nouveaux massifs, par exemple : la plantation de Flemingia et de Gliricidia par semis 
direct, et Cgalement en boutures dans le cas de Gliricidia. 

C1. Ghn6ralit&, objectifs et mhthodes 

Au mois de juillet 1993 deux Guineens dipl6m6s de 1'Ecole Nationale des Techniciens des 
Eaux et ForCts du Senegal (ENATEF) ont ete detaches auprb du projet par le directeur de la 
DNFF. Le chef du parti et le coordinateur regional ont demand6 B l'assistant technique en 
agroforesterie s'il pouvait les inclure dam le programme d'AF/FOR. Decision fut prise qu'ils 
etabliraient une pCpinikre expCrimentale pour la production d'essences indigbnes A Labe, et qu'ils 
pourraient Cgalement visiter les bassins versants periodiquement pour recolter des graines et 
prendre des notes sur les cycles de floraison et de fructification des essences indighes d'arbres et 
d'arbustes. La pkpinibre experimentale avait pour objectifs de : 

Tester des methodes variCes pour favoriser la germination d'essences indig2nes 

Determiner les cycles de floraison et de fructification de certaines essences indigenes 

Mettre au point des methodes de production en pepinieres pour des essences indigenes, 
et promouvoir ces essences ainsi que les mCthodes de production 

L'assistant technique en agroforesterie a supervise le travail des deux pkpini6ristes. I1 les a 
aide B dCmarrer les tests de germination, et a organist5 les visites aux bassins versants pour la 
recolte de graines et pour les observations sur le terrain. Toutefois, la supervision des 
pepinieristes etait pour lui une activite secondaire parce qu'il Ctait souvent trks occupe par son 
travail dans les bassins versants. Un des deux pepinieristes &ant competent en techniques de 
greffage, il a particip6 aux programmes de formation A cette technique. Des souches de citrus 
arn6liorC ont notamment it6 cultiv6es A la p6pinigre A des fins de formation ou de demonstration. 
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C2. Contraintes 

Le facteur principal de difficult& sur le plan de cette activitk fut les attitudes et habitudes 
de travail peu admissibles dont ont fait preuves ces deux p6piniCristes. I1 fallait leur demander 5 
maintes reprises de faire quelque chose avant qu'ils ne s'exCcutent. 11s n7Ctaient gukre disposCs ii 
faire du travail physique. Et ils Ctaient incapables de travailler ensemble. Si le premier demarrait 
une activitC quelconque d'une certaine fa~on, l'autre la redemarrait ensuite ii sa fac;on. Ces 
problkmes ont entrain6 l'interruption de cette activitC en 1995. 

Un rapport prCcCdent rCdigC dam le cadre de ce projet dresse la liste des rdsultats 
principaux obtenus par la pCpini6re experimentale (Sow et al., 1995). Les rdsultats de l'exercice 
d'observation de la floraison et de la fructification exCcutC par les agroforestiers et I'assistant 
technique en agroforesterie figurent i 1'Annexe D. 

Voici le sommaire des rCsultats obtenus dam le cadre de la pepinibre exphimentale : 

Des mCthodes de germination de graines de 16 essences indigknes ont CtC test6es en 
1994 et 1995. Des mCthodes permettant un taux de germination sup6rieur 5 50% ont CtC 
mises au point pour 12 de ces essences. 

Un insecticide fabriquC ii partir de produits locaux (ail, tabac, etc.) et ensuite test& s'est 
rCvC16 efficace. Par la suite, une courte note explicative a CtC rCdigCe et distribuke aux 
Cquipes du projet des bassins versants. 

Environ 1.600 plants produits dam les pkpinibes ont Ct6 domes ii la division de la 
DNFF pour la prbfecture de Lab& Ces plants ont ensuite 6tC repiques dam plusieurs 
communautCs de la pr6fecture. 

C4. Lesons et recommandations 

Etant donn6 les habitudes et attitudes de la soci&tC guin6ene actuellement, il est trbs 
difficile de remercier ou de licencier un employ& 

Recommandations 

I1 faudrait que soient rCdig6es des descriptions de poste, en termes clairs et en accord avec 
le candidat, pour tout le personnel du projet. Les employ6s qui ne peuvent ou ne veulent 
pas les observer doivent &re licenciCs et remplacb. 

La DNFF devrait envisager de mettre en place des pkpinibres expQimentales similaires dam 
chacune des quatre rkgions gkographiques du pays pour le dbveloppement et la promotion 
de mCthodes de production d'essences indighnes. Des banques de semences et des 
arboretums d'essences indigbnes pourraient etre cr& en association avec ces pkpinibres. Ici 
de meme, il ne devrait pas &tre trop difficile de susciter I'intCr& d'organismes donateurs 
pour cette activitk, en particulier si l'accent est mis sur la biodiversit.6. 



Quatri&me partie: interventions secondaires et autres activitbs Chemonics International lnc. 

D. ComitQ inter-villageois pour la gestion des terres communales 

Dl. Gh6ralit6, objectifs et m6thodes 

Comme nous l'avons indiquC dam la Troisikme Partie de ce rapport, le projet a aide 
certains villages crCer des comigs inter-villageois pour la gestion des terres communales. A 
l'origine, ces comit6s avaient 6t6 pr6vus pour l'organisation de la gestion des interventions mises 
en place par le projet au niveau des communaut6s. Par gestion on entend notamment les travaux 
d'entretien et les soins. Le projet nourrissait aussi l'espoir que ces comites serviraient 
d7interm6diaires pour les communications entre les techniciens du projet et la population en 
general. Un autre objectif, plus ambitieux et de longue haleine, visait B organiser la gestion des 
ressources naturelles de toutes les terres exploitkes par le village. En bref, les objectifs vises par 
les comites de gestion 6taient les suivants : 

Organiser la gestion des interventions communautaires mises en place par le projet 
Aider le personnel du projet i promouvoir ces interventions 
Organiser la gestion des terres communales 

Pour creer ces comites, les techniciens du projet ont visit6 les villages intkressbs (c.a.d les 
villages oii avaient lieu des interventions), y ont explique le concept du comit6 et les raisons pour 
lesquelles il Ctait necessaire. 11s ont ensuite demand6 aux villageois d'klire un comit6 d'hommes 
et de femmes representant le village. Plus ou moins importants, ces comites se composaient en 
moyenne de trois hommes et de deux femmes. Au debut, les directeurs de bassins versants ont 
kt6 charges du soutien et du dheloppement des comites. Toutefois, le peu de travail qui a 6t6 
rkalise en collaboration avec ces cornites fut le fait des agroforestiers des bassins versants qui 
avaient besoin d'une structure comrnunautaire pour mener A bien leurs activites dans le cadre des 
parcelles de reboisement, de la mise en defense de zones et de la prkvention de l'incendie. Le 
bassin versant de Dissa a connu des progrks importants pendant le second semestre 1996 sur le 
plan du developpement des comitks de gestion et sur celui de la gestion des terres communales, 
grice i l'arrivke d'un assistant technique i court terme spCcialis6 dans la gestion des ressources 
naturelles au niveau des communaut6s, et charge d'analyser les comitks et de demarrer les 
activites de gestion des terres communales. 

D2. Contraintes 

Pour les villageois, les comitks de gestion Ctaient des institutions nouvelles dont le 
dkveloppement aurait 6t6 facilig par la prCsence d'experts en so~iologie.~ Par ailleurs, le 
personnel du projet n'Ctait pas en accord sur quels Ctaient les membres des Cquipes des bassins 
versants qu'il fallait charger de collaborer avec les comitCs et de l e u  apporter le soutien dont ils 
avaient besoin. Une forte majoritC, si ce n'est tous les membres des cornit& avaient besoin de 
formation en matikre de gestion des ressources naturelles et du terroir communal. Dam certains 
cas, les membres elus nYCtaient pas des personnes particuli5rement dynamiques ou ayant une 
influence quelconque dam leur communaut6. I1 n'est pas evident que ces comit6s auraient pu 
faire beaucoup mieux meme avec de la formation et un apport suffisant de soutien. 

* Deux des techniciens pour le dheloppement d'entreprises dans les bassins versants avaient fait des etudes de 
sociologie, mais comme ils n'avaient pas d'experience sur le terrain dans ce domaine, decision fut prise qu'ils 
se concentrent sur le dheloppement d'entreprises. 
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D3. Rksultats 

Le sommaire des rksultats de cette intervention figure au Tableau IV-2. 

Tableau IV-2. Dkveloppement des comitks de gestion 

I TOTAL I 3 1 I 94 I 7 3 I 
Autres r6sultats obtenus dans le cadre de cette intervention : 

Femmes 

L'organisation en 1994 de deux voyages d'Ctude pour aller visiter des projets rCgionaux 
oii fonctionnaient des initiatives de gestion des terres communales. Y ont pris part 
quatorze villageois dont en majorit6 des membres de comit6s des bassins versants. 

Homrnes AnnBe 

L'Claboration et l'adoption d'un programme d'activites pour un consultant en gestion de 
ressources naturelles au niveau des comrnunautCs (GRNC), lequel serait charge 
d'analyser le d6veloppement de la gestion des terres communales, et le soutien aux 
cornit6s de gestion. 

Nornbre de cornit& 
crB8s 

Le consultant GRNC a organis6 13 rencontres villageoises dans le bassin de Dissa, en 
particulier pour analyser la performance des comit6s. 

Quatre villages pilotes ont 6t6 retenus pour la mise en oeuvre d'initiatives de gestion de 
terres communales. 

Une s6rie de rencontres a 6t6 organisee avec les villages s6lectionn6s, aboutissant A 
lY6laboration d'un plan d'action pour les terres communales. 

Un voyage d'etude a 6t6 organis6 A un projet de bassin versant dam le Haut Niger oii la 
gestion des terres communales progressait particuli6rement bien. Des representants des 
quatre villages pilotes y ont pris part. 
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I D4. Lesons et recommandations 

Le~ons 13 et 14 

Recommandations pour 1997 et au dell 

I 
I 

I L'Cquipe du bassin versant de Dissa devrait poursuivre avec dynamisme le developpement 

Les concepteurs de projet devraient s'assurer que pour chacune des activitbs pr6vues d m  
le cadre du projet, au moins un membre du personnel recrutd poss&de l'expertise technique 
nkessaire. 

L7Ctablissement de nouvelles structures communautaires est un processus complexe et de 
longue haleine, qui exige une expertise sociologique et l'attribution d'importantes 
ressources du projet. 

Pour chaque activiti incluse dans la conception d'un projet, il faut parvenir A un consensus 
sur les individus qui seront charges de d6velopper et d'exkuter 17activit6 en question. 

I 

E. ActivitCs diverses 

I 
Autrement, peu de rbsultats seront obtenus. 

Recommandations pour 1997 

de l'initiative de gestion des terres communales dans les quatre bassins versants. Mais 
avant celi, les activies de gestion des ressources naturelles prh tes  dam les plans d'action 
devraient Ctre menees B la plus nrande echelle uossible. 

El. Plantations pour la stabilisation du canal 

En 1993, le projet a aid6 le village de Dow Kouratongo dans le bassin versant de DiaforC A 
arn6liorer le canal d'adduction des eaux de ruissellement provenant des collines voisines. Ce 
village avait connu des probl&mes d'innondation dans le passe. Pour assurer la stabilisation du 
canal, le projet et les paysans ont planti plus de 530 plants, boutures et semences sur un demi 
kilomktre des rives du canal. Malheureusement, le terrain etait tr&s defavorable (et selon la 
saison, innonde d'une mince couche de sol pierreux). En fin de compte, beaucoup de plants sont 
morts, et le reste n7a connu qu'une croissance lente. 

Recommandat ions 

Les essences planti5es dam des terrains difficiles (semi-latdritique, parfois innond6s selon 
les saisons, doivent &re trks soigneusement s6lectionn6es. Les essences indigenes &j& 
&ablies dans 1es environs sont ghneralement les meilleures. 
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E2. Responsabilisation d'un biicheron 

Au cows de 1'enquCte de base (mCthode accC1CrCe de recherche participative - MARP) 
menbe B Dissa, le personnel du projet avait appris qu'un opCrateur de tronGonneuse abattait des 
arbres dam ce bassin versant. Le projet partit du principe qu'il collabore ou non avec le projet, 
ce bkheron continuerait ses abattages. Mais si l'on pouvait le convaincre de collaborer, non 
seulement son entreprise en profiterait, mais il pourrait aussi contribuer aux cornmunaut6s locales 
sur le plan du reboisement. Aussi le projet lui a-t-il offert de l'aider B obtenir des credits pour 
s'acheter sa propre tron~onneuse (celle qu'il utilisait alors Ctait louCe) s'il acceptait en Cchange de 
signer un accord, et d'en respecter les termes, avec le projet et les villages oh il avait l'intention 
de couper des arbres. Le projet a Cgalement fait le nicessaire pour qu'il puisse recevoir une 
formation de deux jours en techniques et rkgles d'abattage des arbres la division de la DNFF 
dam la prefecture de Kindia. 

Cette activit6 a connu un resultat mitigC. Alors que le biicheron a effectivement Ctabli sa 
propre parcelle de reboisement, et remboursC son prCt dans les temps voulus, il n'a pas toujours 
accept6 de fournir des plants aux villages oii il abattait des arbres, ainsi que stipulC par l'accord. 
I1 n'informait pas non plus l'agroforestier des endroits oii il avait l'intention de pratiquer des 
coupes, bien que selon les termes de l'accord, celles-ci devaient Ctre approuvkes au prCalable par 
le projet. I1 a, par exemple, abattu un arbre de grande taille qui poussait pres d'une source, dans 
une zone mise en dCfense par les soins du projet. 

Recommandations 

Les accords conclus dans le cadre du projet doivent Ctre r6digCs avec grand soh  et suivis 
de prbs. 11s doivent pr6voir des dispositions spCcifiques quant aux sanctions i appliquer si - -  - 

une partie prenante d'un contrat ne satisfait pas i ses obligations. Ces sanctions doivent 
Ctre appliqukes lorsque l'accord n'est pas respect& 

E3. Culture en bandes 

It &it pr6vu dans le contrat du projet que la recherche appliqu6e devait $tre menee en 
collaboration avec la station de recherche agricole locale, implant6e ii Bareng pr&s de Timbi 
Madina. Un chercheur y effectuait d6jii des essais de culture en bandes 5 la station. I1 faisait 
partie dyAlley Farming Network for Africa (AFNETA) et Ctait fiancC par l'lnternational Institute 
for Tropical Agriculture (IITA). Ceci parut une avenue de collaboration int6ressante pour le 
projet, d'autant plus qu'il n'y avait aucun autre chercheur ou projet de recherche en 
agroforesterie ou foresterie, et qu'il n'existe pas d'organisme national de recherche forestiere en 
Guin6e. 

En 1994 deux essais de culture en bandes ont Ct6 mis en place dans les bassins de DiaforC 
et de Koundou. Cinq essences ont Ctk plant6es sur une longueur totale de 455 metres de haies. 
Ces essais Ctaient cependant de conception defectueuse : bien que les plans de I'AFNETA pour 
ce qui concerne la production de biomasse aient CtC rCalisCs, aucune mesure n'avait CtC prCwe 
pour la production de cultures. Quelques membres du projet doutaient que les habitants des 
bassins versants se rallieraient B cette technique, tout en estimant que certains principes de la 
culture en bandes, tels que 1'6lagage pour la production d'engrais vert ou de paillage en haies 
vives, pourraient faire l'objet de dCmonstrations et $tre utilisCs dans le cadre des interventions 
d'agroforesterie. 

IV-I 0 
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Aux deux sites, les plants sont bien ou meme trks bien venus, notarnment les essences 
d'Acacia Auriculifomzis, de Flemingia et de pois cajan. Malheureusement la recherche s'est 
heurtke B plusieurs problkmes. Premikrement, les fonds accord6s au titre de PL-480 ont fait 
defaut pour la majeure partie de 1994, ce qui a entrain6 la reduction des activites de suivi des 
essais. Puis en 1995, pour rationaliser les activitks de recherche et simplifier la logistique, les 
activitks de recherche appliquCe n'ont Ctk poursuivies qu'au site de Koundou. Et deuxibmement, 
suite A une rnalheureuse erreur comrnise dans le choix de l'emplacement de la parcelle, (qui avait 
et6 6tablie dans l'enceinte de la Reserve Forestikre de Nialama avant qu'on en connaisse les 
lirnites exactes), la production vCgCtale ne piit avoir lieu et le chercheur a finalement interrompu 
ses travaux. N6anmoins des dCmonstrations d'Clagage ont bt6 organides sur ces parcelles par les 
agroforestiers pour les villageois. A DiaforC, 15 paysans de 6 villages y ont participd. I1 faut 
cependant ajouter que la dCmonstration a 6tk retardCe et a eu lieu au beau milieu de la saison 
sbche, entrainant la mort de la plupart des jeunes arbres. 

Recommandations pour 1997 

i La parcelle 5 Koundou devrait servir de lieu de rencontres entre paysans, et servir B des 
demonstrations d'elagage (c.a.d. l'elagage de tous les jeunes arbres B hauteur de 1 B 1,5 
m.) au debut du mois de juin. Une visite de suivi devrait &re organisee pour le meme 
groupe vers la fin du mois de septembre ou au debut du mois d'octobre pour lui pennettre 
de constater la quantiti de paillage &pandue sur le sol, et la capacit6 des arbres et buissons 
B drageonner. Si le drageomement a Ct6 abondant, et suffisamment de biomasse a 6t& 
developpCe, les arbres et arbustes devraient alors Ctre tailles une seconde fois. 

Recommandations pour 1997 et au deli 

Bien que des tests compl6mentaires s3av&rent n6cessaires, et en se fondant sur les resultats 
obtenus A Diafork (et ailleurs), il apparait qu'il faudrait Cviter de tailler les arbres et 
buissons A usages multiples pendant la pCriode allant du milieu A la fin de la-saison skche. 

E4. Plantations le long des cours d'eau 

Dans tous les bassins versants, les f o r h  riveraines occupent une niche Ccologique unique 
et sont riches en biodiversitk. Ces for& forment une zone tampon pour les innondations et 
stabilisent les rives des cours d'eau. Afin de preserver et de rkhabiliter ces forCts, les rives des 
cours d'eau du bassin versant de DiaforC ont CtC reboisCes en 1994 et 1995. Pour mieux motiver 
les familles i collaborer, des arbres fruitiers ont Ctk plant& en meme temps que des essences 
forestikres (cinq essences exotiques et quatre essences indigenes ont Ct6 utiliskes). Pendant ces 
deux annCes, 2.454 plants ont Ct6 repiques. Y ont partkip6 cinq farnilles en 1994, et 8 en 1995. 

Bien qu'ici et 15 des plants soient bien venus, cette intervention n'a pas abouti. Les paysans 
cooperants avaient promis de protCger les plants contre le betail qui broute en libertC, mais en fin 
de compte, ils ne l'ont pas fait. 

Un des paysans a eu l'idCe originale d7Ctablir un bosquet de bananiers au milieu des plants 
repiques . 
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Recommandations 

Si la protection des plants est une condition sine qua non pour assurer de bons resultats 
dans le cadre d'une intervention, les participants collaborateurs et 1es sites doivent Ctre 
choisis avec beaucoup de soin. Les plants ne devraient Ctre repiques que dam des parcelles 
d6jA clbturkes ou lorsqu'il est raisonnable de prtswner que le participant coliaborateur 
proegera les plants. 

E5. Massifs de bambous 

Le bambou est une plante ligneuse trks apprCciCe de nombreux villageois dam les bassins 
versants. En 1994, des massifs d'une essence exotique B grande taille (appelCe "bambou chinois" 
par les techniciens du projet, peut-Ctre s'agit-il en l'occurrence de l'essence Bambusa vulgaris) 
ont &t6 plant& avec les paysans ayant manifest6 leur int6rCt. 

Cette intervention avait pour objectifs de : 

Procurer des materiaux de construction aux villageois 
Prot6ger certains endroits, et notarnrnent les rives de cours d'eau 

En 1994, 600 boutures ont 6d plantees avec les paysans int6ressCs, dans les trois bassins 
versants. Puis en 1995, cette activit6 a Ct6 limitbe au seul bassin versant de Diafore, oii 395 
boutures ont kt6 planges. 

Cette intervention a certaines chances d'stre adopt6e A Diaford si quelques dificult6s 
peuvent Ctre surmont6es. Les paysans manifestent beaucoup d9int6rCt pour le bambou et 
reconnaissent ses nombreuses possibilitks d'utilisation. A Dissa, par contre, nombreux sont les 
villageois qui ne souhaitent pas planter de bambou parce qu'ils croient que les massifs de bambou 
abritent les serpents. 

Les boutures ont bien pris. Celles plantees B plat et enfouies B une profondeur de 5 i 10 
cm ont dorm6 de meilleurs resultats que celles plantkes obliquement avec la partie superieure i 
l'air, dont beaucoup ont pourri. 

Les sources de boutures sont tr&s Cloignies des villages. En 1994 et 1995, des habitants de 
Koundou et de Diafore sont all& jusqu'i Dissa pour s'en procurer. Une possibilite 
d'approvisionnement a Ct6 identifibe i Kouramangui pour les habitants de Koundou; pour 
Diafor6, la source la plus proche se trouve i Lab& 

Recommandations 

Si les paysans continuent manifester un inter& marque pour le bambou, les agroforestiers 
de Diafor6 et de Koundou devraient organiser avec eux des visites aux sources les plus 
proches possible, pour que ces derniers puissent se procurer des boutures de bambou. 
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E6. Protection de la biodiversitC 

Bien que la protection de la biodiversit6 ne figure ni dans les objectifs, ni dans les 
intentions ou mCme dans la liste des r6sultat.s du contrat de projet, c'est une composante 
importante de la gestion des ressources naturelles, et de nombreux projets de I'USAID sont 
organisds ii travers le monde pour aborder cette question directement. Aussi, le personnel du 
projet a-t-il decide d'inclure ce sujet dans les rapports du projet. 

Plusieurs activites d9AF/FOR devraient contribuer ii la conservation de la biodiversit6, dont 
la plus Cvidente est celle de la gestion en commun de la Reserve Forestibre de Nialarna. Si la 
gestion de la reserve est assur6e correctement et sans interruption, la vegetation naturelle et 
ligneuse devrait se rCtablir dam de nombreux endroits de la for&. L'habitat des espbces rares ou 
en voie de disparition c o m e  les chimpanz6s et les leopards, et des niches viables pour la flore 
indigitne rare serait retablies. La protection et la rehabilitation des forets riveraines, si elles 
aboutissent, contribueraient aussi au maintien d'un Ccosystitme unique et riche en biodiversite. De 
plus, les activitCs de production d'arbres et d'arbustes indigbnes ont eu une influence positive sur 
le maintien de la biodiversite. Par exemple, les rksultats des tests de germination men& par la 
pkpiniitre experimentale ont Ct6 communiqu6s 5 d'autres projets, aux divisions de la DNFF dans 
le Fouta, ainsi qu'aux exploitants des p$inibres privCes financees par le projet. Les informations 
sur les cycles de floraison et de fructification des arbres indigbnes, obtenues dans le cadre du 
projet, devraient aussi favoriser le maintien de la biodiversit6. Enfin, I'assistant technique en 
agroforesterie a ripertorie les essences d'arbres et d'arbustes indigenes dam un guide qui a CtC 
reproduit et distribuC aux agroforestiers des bassins versants dans le but d'accroitre leurs 
connaissances ainsi que leur apprkciation de la flore indigitne. 

Le plus gros obstacle ii la protection de ia biodiversite rbide dam la difficult6 de 
convaincre les villageois des bassins versants de son importance. Malheureusement, aucun 
argument dCcisif n'a put Ctre trouvC. Alors que les Occidentaux peuvent apprCcier la valeur 
intrinsitque de la protection de la biodiversid, ses avantages 6conomiques directs et ses avantages 
Ccologiques indirects ne sont pas si faciles ii prouver aux villageois. Dans certains cas, la 
biodiversit6 peut-elle avoir ii leurs yeux une valeur negative. Les villageois du bassin versant de 
Dissa, par exemple, se rkjouissent du fait qu'il y a moins d'animaux sauvages dans leurs parages 
parce que leurs cultures subissent moins de dCgAts. En outre, dam de nombreux endroits et ii 
DiaforC notamment, la prbervation des for& riveraines entre directement en conflit avec les 
cultures maraichBres en terre basse, sources de revenus des familles. Un dernier obstacle est lib 
au fait que la plupart des villageois et de nombreux forestiers guineens ne manifeste aucun inter& 
pour la plantation ou la production d'essences d'arbres ou d'arbustes indigbnes, bien que ceci 
jouerait un rdle de tout premier ordre sur le plan de la conservation de la biodiversitk3 

La production et la plantation d'essences indigenes plutbt que d'essences exotiques offrent d'autres avantages, 
mais il n'y a pas assez de place dans ce rapport pour discuter de ces facteurs. 

IV-13 
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Recommandations 

Si la protection de la biodiversit6 revet suffisamment d'importance pour le Gouvernement 
de la Guinee, les dkcideurs B la DNFF et aux autres minist&res doivent mettre en place une 
strategic de vulgarisation destinee A convaincre la population rurale de cette importance. 
Ceci serait particuliixement important au niveau des forCts riveraines qui disparaissent 
actuellement B un rythme accC1M. 

E7. Production am6lior6e de charbon de bois 

Dans le bassin versant de Dissa, la production de charbon de bois est une source de 
revenus mais aussi de degradation de l'en&onnement. En 1996, le personnel du projet a voulu 
aider les villageois des bassins versants B exercer un certain contrble sur cette activit6. Les 
villageois ont 6% invites B s70rganiser en groupes de production et B former les chefs de groupes 
en techniques de production am6lioree de charbon de bois. La technique suggCr6e est celle du 
"four de Casamance" dont le rendement 6prouvC dans d'autres pays d'Afrique est nettement 
supCrieur B celui des techniques traditionnelles de production de charbon de bois. 

Suite aux rencontres informelles avec les villageois, animCes par l'agroforestier de Dissa et 
avec la collaboration du cantonnement de Sougueta, huit groupes de producteurs de charbon de 
bois se sont forrnks. Au mois de mars, des membres des groupes, accompagnks du directeur du 
cantonnement, ont pris part B un programme de formation interactive de deux semaines organis6 
B 1'ENATEF guinkenne B Mamou, pour apprendre B construire et B se servir d'un four de 
Casamance. Aprks quo$ des rencontres ont eu lieu dans plusieurs villages entre les membres des 
groupes de producteurs de charbon de bois et ceux des comitks de gestion, pour discuter de 
questions de formation complkmentaire et de projets de production. Plusieurs comit6s declarkrent 
alors qu'ils ne permettraient plus B des personnes de l'exterieur de produire du charbon de bois 
dam leurs villages. Le cantonnement de son c6t6 a affirm6 que la production de charbon de bois 
par les huit groupes serait la seule production de charbon de bois autoriske dam les bassins 
versants . 

Le projet a ClaborC des plans specifiques avec les groupes. Decision fut prise de construire 
des fours traditionnels pour s7assurer des revenus destines ensuite B couvrir une partie de l'achat 
des materiaux n6cessaGes pour la construction d'un four de Casamance (le reste ktant finance par 
le projet). Chaque groupe a convenu d'acheter 100 plants forestiers chez les p6pinikristes prives. 
700 plants furent donc achet6s et plantes, en majeure partie dans les zones forestikres mises en 
defense. Cette intervention est trop rkente pour que l'on puisse en identifier les contraintes ou 
juger des rCsultats ou de sa faisabilitk 

Recommandations pour 1997 

I1 faudrait poursuivre la production am6liorCe de charbon de bois ii l'aide d'un four de 
Casamance dam le bassin versant de Dissa. Les taux de conversion et les investissements 
en main-d'oeuvre devraient &re calculQ et relev&. I1 faudrait aussi terminer les calculs de 
la consommation de bois par les groupes producteurs et les besoins en reboisement qu'elle 
entrahe. 



CINQUIEME PARTIE 
FORMATION 

A. Formation sur le terrain 

La plupart du temps, l'assistant technique en agroforesterie a assure une formation non 
formelle de ses homologues, ainsi que la formation sur le tas B l'occasion de ses visites aux 
bassins versants. Les participants B cette formation enseignaient B leur tour les villageois B 
l'occasion des rencontres et visites de parcelles de d6monstrations dam les bassins versants. 
L'ampleur et l'importance de ce type de formation sont difficiles B d6crire ou evaluer avec 
prkcision. Nkanrnoins, voici ci-dessous une estimation de l'importance de son r61e. 

L'assistant technique en agroforesterie a aide, avant tout, ses homologues B developper 
leur compCtence dam les domaines de la planification et de I'organisation. Pour ceci, il a 
collabor6 6troitement avec eux dans la production des pkpinikres, pour les campagnes de 
vulgarisation, pour la selection des parcelles, et pour autres travaux saisonniers. L'assistant 
technique a fait un effort tout particulier de reflexion sur les activitbs figurant aux plans annuels 
d'action avant qu'il ne soit temps de les mettre en oeuvre. 

Les agroforestiers des bassins versants possedaient d6jB un certain niveau de compCtences 
et des connaissances techniques lorsque le projet a demarr6. L'assistant technique en 
agroforesterie les a aid6 B perfectionner ces compCtences, tout en approfondissant et Clargissant 
leurs connaissances. Comme indiqu6 plus haut, tout ceci a eu lieu en grande partie dans le cadre 
d'un enseignement non formel B l'occasion de visites aux bassins versants. Ces transferts 
importants de comp6tences et de connaissances ont port6 sur : les techniques de production pour 
plusieurs essences exotiques d'arbustes fixateurs d'azote; les techniques de coupe et d'Clagage 
pour de nombreuses essences en fonction de leur utilisation, les 6valuations bas6es sur le critkre 
de la piremite, et les mCthodes de vulgarisation. 

La mCthode participatrice employee pour aborder le domaine de la vulgarisation, favorisCe 
par le projet, a permis d'en intensifier l'importance. Aussi les techniciens ont-ils travail16 c6te-B- 
cdte avec leurs homologues, apprenant B kcouter les villageois pour lesquels ils ont par la suite 
organis6 des des rencontres de vulgarisation. La perennitk, qui avant le projet ne s'inscrivait pas 
dam les consid6rations des agroforestiers des bassins versants, fut un important domaine de 
transfert de connaissances. Ce transfert particulier de compCtences et de connaissances aux 
villageois s'est Cgalement op6rC 8 l'occasion de visites de parcelles de dCmonstration, de 
discussions arnicales, et de rencontres de vulgarisation, qui pour la plupart ont eu lieu en 
l'absence de l'assistant technique en agroforesterie puisqu'il ne passait environ que trois ou quatre 
jours par mois dam chaque bassin versant. 

B. Programmes formels de formation 

Le sornmaire des programmes formels de formation organis6s dans le cadre de la 
composante AFIFOR figure au Tableau V-1. 
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Tableau V-1. Programmes formels de formation organis& dans le cadre 
de la composante AFiFOR 

Agroforesterie 
pour le 
developpement 

Greffage 

Participants 

3 agroforestiers des 
bassins versants 

Animateurs 

Nairobi, Kenya ; 1 
mois 

Membres du projet 
GCPIBel (projet de la 
FAO) 

Dalaba, Guinee ; 1 
semaine I'agroforestier de Dissa, 

les pepinieristes 
experimentaux 

1 bacheron (de Dissa) DNFF dans la 
prefecture de Kindia 

- 

Kindia, Guinee ; 5 
jours 

Techniques et 
rggles d'abattage 
d'arbres 

Greffage, 
formation 
complementaire 

Greffage, 
formation 
complementaire 

Pgpinieriste 
experimental 

Koundou ; 5 jours 

Agroforestier de Dissa 11 pepinieristes prvives 
(de Diafore et de Dissa) 

Labe, Guinee ; 5 
jours 

L'agroforestier de 
Koundou, 4 forestiers 
de la DNFF de la 
prefecture de Lelouma 

5 forestiers de la 
DNFFlConakry et de 
Lelouma, 3 volontaires 
du Peace Corps, 
I'agroforestier de 
Koundou, 2 Btudiants 
de I'universite de 
Farana 

Assistant technique 
en agroforesterie 

- - - -  - 

Koundou ; 3 jours Delimitation du 
perimetre et 
orientation 

MBthodes pour 
inventorier les 
for6ts 

M. Thierno Daouda 
Diallo (PROGERFOR, 
N'ZBrekorB) 

Koundou ; 2 
semaines 

Production 
amelioree de 
charbon de bois 

7 villageois, le directeur 
du cantonnement de 
Dissa 

Du personnel de 
I'ENATEF 

Mamou, Guin6e ; 2 
semaines 

Techniques de 
pepiniere 

Planification de 
I'utilisation des 
terres 
communales au 
niveau 
communautaire 

18 villageois, 7 
membres d'ONG locales 

Les agroforestiers de 
Dissa et de Diafore 

Diafore ; 5 jours. 
Dissa ; 5 jours 

Abidjan, CBte 
d'lvoire ; 4 
semaines 

3 agroforestiers des 
bassins versants 

MARFIM 

Fabrication de 
sacs pour 
pepinieres avec 
des materiaux 
indigenes 

Evaluation de la 
composante 
AFIFOR 

-- 

Assistant technique 
en agroforesterie 

1 journee dans 
chaque bassin 
versant 

3 agroforestiers des 
bassins versants 

Assistant technique 
en agroforesterie 

3 bassins versants; 
2 semaines 
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C. Compktences des agroforestiers et des Cquipes des bassins versants 

Les agroforestiers maitrisent bien les principes fondamentaux d'agroforesterie et de 
foresterie communale. 11s sont dCsormais capables d'animer des rencontres de vulgarisation, 
d'organiser des rencontres entre paysans, et d'assurer une formation sur le terrain pour : la 
production en pepinihre, les haies vives, les parcelles de reboisement, la mise en defense de 
zones, les lignes de haies suivant les courbes de niveau, et les massifs d'arbustes ii usages 
multiples. Le degre de confiance en soi et le niveau d'efficacite en formation varient d'un 
forestier l'autre. Aujourd'hui, l'agroforestier de Dissa vient en t&e, suivi par celui de DiaforC, 
puis celui de Koundou. L'agroforestier de Dissa est capable d'animer des programmes de 
formation en techniques fondamentales de greffage, et l'agroforestier de DiaforC pourrait animer 
des programmes d'identification et de production en pepinihre d'essences d'arbres et d'arbustes 
indigcnes. De plus, l'kquipe du bassin versant de Koundou pourrait inculquer les principes 
fondarnentaux de gestion en commun des reserves forestihres domaniales aux deux Cquipes des 
bassins versants, tandis que 1'Cquipe de Dissa pourrait inculquer les principes fondarnentaux de la 
planification participatrice pour l'exploitation des terres communales. 



SrXIEME PARTIE 
RECOMMANDATIONS COMPLEMENTAIRES 

Cette partie du rapport discute des contraintes plus gCnCrales dans le cadre desquelles s'est 
dCroulC le projet. Les representants des organismes donateurs et autres experts chargb d'en faire 
l9Cvaluation doivent avoir une vCritable comprChension des difficult& rencontrees pour pouvoir 
Cvaluer son exCcution B sa juste valeur. Les remarques ci-apres ne sont pas faites dam une 
optique negative, mais plutdt dans le but d'aider B &valuer le projet, et avec l'espoir que les 
dCcideurs tireront profit des le~ons et des recommandations faites ici alors qu'ils montent de 
nouveaux projets. 

Tout d'abord, il faut savoir que sur le plan de la logistique, le projet fut extrCmement 
difficile et trgs fatiguant. Les membres de 1'6quipe d'assistance technique visitaient chacun des 
trois bassins versants une fois par mois, et passaient la quatrieme semaine B Lab6 pour tenter de 
coordonner, de prevoir et d'organiser les myriades d'activit6s du projet. 11s ont pass6 beaucoup 
de temps sur de t r b  mechantes routes et les contacts avec leurs homologues se limitaient souvent 
B deux ou trois jours par mois. Aussi les Cquipes guinCennes des bassins versants ont-elles dii 
exCcuter la majeure partie des activitCs du projet sans le bCnCfice de l'assistance technique. I1 ne 
f i t  pas possible B 1'Cquipe d'assistance technique de superviser constamment les interventions du 
projet dans les trois bassins versants. Par ailleurs, les attitudes et habitudes de travail et le 
nombre d'heures d'une journCe de travail n'Ctaient pas les mCmes pour les AmCricains et les 
GuinCens. Nombreux furent les membres guinCens des Cquipes qui n'avaient ni l'habitude de 
fournir une semaine de 40 heures de travail intensif, ni la capacite. 

Le second problgme majeur dCrivait du fait que les Cquipes guinCennes des bassins versants 
n'avaient pas de difinition d'emploi Ccrite et convenue B l'avance. Par contre, les attributions de 
chaque membre de 1'Cquipe d'assistance technique 6tait bien difinies. Des projets de definitions 
d'emploi Ccrites et convenues d'avance, aurait diis Ctre redig& et finalisCs pendant la phase de la 
conception et de nbgociation du projet. Quoi qu'il en soit, ce problGme eut pour conskquence une 
libertC d'interprbtation bien trop grande de ce que les membres de I'Cquipe des bassins versants 
Ctaient tenus de faire. Mais surtout, cela a signifiC qu'il Ctait impossible de tenir les membres de 
1'Cquipe pour responsables de ce qui avait CtC fait ou en l'occurence de ce qui n'avait pas CtC fait. 
L'Cquipe d'assistance technique a vite reconnu les probl6mes lies B I'absence des definitions 
d'emploi, et au cours de la premibre moitiC de 1993, des projets de dCfinition d'emploi ont CtC 
rernis B la DNFF pour chaque membre des Cquipes des bassins versants. Ces definitions d'emploi 
auraient dii Ctre discuGes avec les intCrCssCs, corrigCes au besoin, puis adopges par les-dits 
personnel. Or ceci n'a jamais 6t.d fait. 
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Recommandation 

Des definitions d'emploi Ccrites et convenues h l'avance pour tous les postes devraient gtre 
une condition sine qua non de la mise en route d'un projet. 

Le troisibme problbme majeur qui eut des consCquences negatives sur tous les plans du 
projet est celui de la carence en fonds de contrepartie, cornrnunCment appelC Fonds PL-480. Dans 
la conception du projet, ces fonds avaient Ct6 destines au fl~lilllcement de toutes les activitks sur le 
terrain. L'argent n'etait malheureusement pas disponible. Les Fonds PL-480 n'ont pas kt6 
disponibles pendant environ 16 mois (et peut-Ctre plus) sur les 48 mois de presence de l'assistant 
technique en agroforesterie. Cet Ctat de chose a entrain6 des activitks inachevees et des 
interventions programrnees mais qui n'ont pas pu Ctre rnises en oeuvre i cause de leur caracere 
saisonnier. En outre, le moral des Cquipes des bassins versants Ctaient souvent mauvais parce que 
leurs salaires dependaient en partie ou en totalit6 des Fonds PL-480. Bref, il n'Ctait pas toujours 
Cvident de motiver les intCressCs et de les faire travailler quand les Fond PL-480 n7Ctaient pas 
disponibles . 

Recommandation No. 44 

Un financement autre que par les fonds PL-480 devrait &tre montk pour les travaux sur le 
terrain, en particulier lorsque c'est prkcisCment 18 qu'un projet doit faire preuve de 
rCsultats. Ceci est tout particuli6rement vrai dans le cas de projets de gestion des 
ressources naturelles, qui exigent souvent, des activitis dictCes par les saisons. 

Le dernier problbme auquel s'est heurtk le projet de gestion des ressources naturelles en 
GuinCe Ctait lie a i  caracere is& et rural des bas& vers& du projet. Les GuinCens instruits 
prt5f6rent les milieux urbains ou les grandes mCtropoles. Les Cquipes des bassins versants du 
projet n'y faisaient pas exception, et nombreux Ctaient ceux qui parmi eux ne voulaient ou ne 
pouvaient pas travailler dam les villages faisant partie des bassins versants du projet. Certains 
membres de ces Cquipes s'absentbrent frCquemment et pour de longues pdriodes. Mais tous les 
techniciens n'Ctaient pas malheureux de se trouver dam les bassins versants, et certains d'entre 
eux se sont bien Cpanouis dans ce contexte. L'enjeu 8 l'avenir sera de n'associer que ces derniers 
aux projets de dkveloppement rural. 

La DWF devrait envisager de mettre en place une procedure d'applications ouvertes au 
public pour les postes dans les projets de developpement mal. Ceci garantirait que le 
personnel engage pourra fonctionner dam le cadre de ce type de projet. De meme pour les 
postes contractuels, les candidats devraient &tre soigneusement CvaluCs d in  de dCterminer 
leur volont6 et leur capacitC eprouvee h travailler dam un milieu rural isolC. 

Un autre problbme, bien que moins important, merite d'etre abordC ici. Sur les six 
directeurs et agroforestiers des bassins versants avec lesquels travaillait l'assistant technique en 
agroforesterie, seul l'agroforestier de DiaforC possCdait de la formation. Ceci a eu pour 
consCquences, de temps h autre, un manque de comprChension et de sympathie pour la 
composante AFIFOR, notamment de la part des directeurs. 



Sixi&me partie: Recommandations compl6mentaires Chemonics international lnc. 

r 

Recommandation No. 46 

A I'avenir, la DNFF devrait envisager de pourvoir en personnel qualifi6 en foresterie au 
moins la moiti6 des postes cl6s de projets comportant une composante AHFOR. 
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ANNEXE A 
BASSINS VERSANTS DU PROJET 

RENSEIGNEMENTS GENERAUX COMPLEMENTAIRES 

Dissa Koundou 

Latitude 

Longitude 

Niveau rnoyen de 
precipitation 
annuelle 

1855 rnm 141 5 mm 

26.5OC 

39.2'C (Avr.- rnoy. max.) 

16.4OC (Jan. - rnoy, rnin.) 

1230 rnrn 

Temperature: 

Moyenne annuelle 

Mois le plus chaud 

Mois le plus froid 

24.5'C 

34.8'C (Apr. - rnoy. 
rnax.) 

16.3'C (Jan. - rnoy. 
min.) 

26.6OC 

35.O"C (Mar. - moy. max.) 

19.1°C (Jan. - rnoy min.) 

- - 

Altitude 

lhhantillonages de 
sols : 

Acide (pH 5 5.0) 

Tres acide (pH I 
4.5) 

Carence en P, faible 

Carence en P, 
importante 

Carence en P, grave 

Superficie (km2) 

Population 

Ethnies 

3900 

Peul (90%) 
Sarakoll6 (1 0%) 

Peul Peul (84%) 
Susu (1 6%) 



ANNEXE B 
RESULTATS OBTENUS PAR LES ESSENCES D'ARBRES ET D'ARBUSTES 

DANS LE CADRE DU PROJET DES BASSINS VERSANTS 

Diafor6 

Essences produites en p6pinPres 

AbrCviations. Germination ou survie : B=Bonne, M=Moyenne, et I=InfCrieure. Croissance : 
R = Rapide, M =Moyenne, et L =Lente. 

Acacia 
ataxacantha 

A. auriculiforrnis 

A. rnangium 

A fzelia africana 

- 

Albizia 
adianthifolia 

Anacardium 
occidentale 

Annona 
rnuricata 

Les graines sont attaquees par les 
insectes ; les plants en pots ne resistent 
pas aux chocs subis pendant le transport 
et la plantation. 

Est attaquke par les termites ; croissance 
seulement moyenne en milieux difficiles 

Capable de r6sister en sols trhs pauvres, 
y-compris en sol semi-lateritique ; r6siste 
B la saison shche (skcheresse) ; est 
attaqutje par les termites 

Adaptee ii des conditions trhs diverses ; 
B recommander pour tous types de sols; 
est attaquee par les termites 

Les jeunes plants sont dkracintjs par les 
babouins ; production de racines nues; 
rtjsiste B la saison shche (s6cheresse) ; 
resiste aux termites 

Broutke par les animaux ; croissance 
lente en haies vives ; apprkcitje des 
villageois (8pargn6e pendant les 
defrichages) ; rhsiste aux termites ; 

Si la racine pivotante est coupke, la 
croissance est lente, ou le plant meurt ; 
n'est pas attaqude par les insectes ; la 
reproduction par semis direct donne de 
bons resultats ; les pots doivent &re 
ddplaces en pepini&res ; ne devrait pas 
rester en pkpiniere plus d'un an 

Ne fleurit que lorsque la plante est &gee 
de trois ou quatre ans ; est apprkcike 
des populations locales ; se vend bien B 
Tougu6 



Germina- 
tion 

Croissance 
apr&s 

plantation 

Essences Remarquesl 
Recommandations 

Croissance 
en 

M (en pots) Azadirachta 
indica 

Production de racines nues; prefbre les 
sols silteux et profonds ; est broutBe par 
les anirnaux ; r6siste aux termites R (racines 

nues) 

Ne r6siste pas en milieux difficiles ou en 
sols arides ; prospbre bien en sols silteux 

Croissance rapide en microclimat 
favorable (sols riches) ; prGf8re 
exposition mi-ombragee; les feuilles 
servent de fourrage pour les anirnaux et 
pour le paillage 

Est broutee par les anirnaux ; n'est pas 
appreciee de la population ; bien adaptbe 
B la plantation le long des cours d'eau 

N'est pas appreciee des villageois 
(racines laterales envahissantes) ; epuise 
les sols (selon les villageois) ; B Bviter 
dans les haies vives ; les feuilles sont 
mangees par les anirnaux 

Bombax 
costaturn 

Calliandra 
caloth yrsus 

Carapa procera 

Cassia 
siamea 

C. sieberiana Exige un an en pBpinibre (au rnoins) ; pas 
de rnoyen pratique connu pour le 
traiternent des graines ; les jeunes plants 
ne rBsistent pas 8 la saison s8che ; ne 
prospbre pas dans les sols satures d'eau 

Souche robuste ; les scions poussent 
rapidernent aprbs le greffage ; la 
reproduction peut s'effectuer par 
drageons 

Citrus 
volkameriana 

Souche de qualit6 inferieure B celle du C. 
volkameriana 

Planter dans des fordts riveraines ou le 
long de cours d'eau ; est appreciee des 
villageois ; est broutBe par les anirnaux 

Exige au rnoins un an en pBpini6re avant 
d'dtre transplantee ; est attaquee par le 
grillon-taupe en saison sbche ; pr6fbre 
une exposition ombragee 

Ne prospgre pas dans les sols satures 
d'eau ; les plants jeunes ne resistent pas 

1 aux incendies 

Citrange 

Cola nitida 

Combreturn 
micranthum 

Daniellia oliveri L I Exige un an en p6pinibre ; les plants . . I jeunes ne resistent pas aux incendies 



Croissance Remarquesl 
apriSs Recommandations 

plantation I Essences Germina- 
tion 

Croissance 
en 

pepiniere 

M M I Graines attaquees par les insectes ; 
germination lente en cas de traitement B 

Erythrina 
senegalensis 

I'eau chaude, mais rapide en cas de 
scarification ; croissance lente en haies 
vives ; utilisee dans la medecine 
traditionnelle par les villageois 

- 

Erythrophleum 
sua veolens 

Ne prospkre bien qu'en terrain profond ; 
B recommander aux endroits oh il y a 
beaucoup d'animaux: resiste aux 

1 termites 
I 

R 1 Essence resistante meme en terrains Flemingia 
macroph ylla I dkfavorables : vient ~articulikrement bien 

en taillis ; bonne production de biomasse 
; produit rapidement des graines; est 
moyennement broutke par les animaux 

Gliricidia sepium R I Prospkre bien en haies vives ; b 
encourager 

- 

Gmelina arborea Production de racines nues; bonne 
croissance en haies vives et parcelles de 
reboisement ; croissance plus lente en 
milieux difficiles ; feuilles mangees par 
les animaux en saison skche ; vient bien 
le long des cours d'eau 

Ne prospkre pas en milieux difficiles ; 
n'est pas broutke par les animaux ; 
croissance satisfaisante en sols 
profonds; la recolte des graines est 
difficile 

Ne resiste pas en sols arides 

Grevillea robusta 

Holarrhena 
floribunda 

-- 

L I Production de racines nues: est Kha ya 
senegalensis apprbciee de la population ; est broutee 

par les animaux ; les plants jeunes ne 
resistent pas aux incendies ; resiste aux 
termites 

Leucaena 
leucocephala 

Est broutee par les animaux; production 
de graines satisfaisante si la taille 
minimum est atteinte ; deconseill8e en 
sols trhs acides 

Mangifera indica M I Les varietes greffees sont prisees par la 
population locale, en particulier les 

I varietes produisant en fin de saison 



Essences I 
Milicia regia 

L 
Moringa oleifera 

Parkia biglobosa 

Parkinsonia 
aculeata 

Persea 
arnericana 

Prosopis 
africana 

Prosopis juliflora I 
Pterocarpus 
erinaceus 

Sesbania sesban 

Germina- Croissance 
tion 

pepiniere I Croissance 
aprgs 

plantation 

paradoxa 

Exige un an en pephiere ; peut Btre 
plantBe le long de cours d'eau ; ne 
rBsiste pas en terrains exposBs/sols 
arides ; bonne croissance en forgts 
riveraines ; la rBcolte des graines est 
difficile -- .  

A recommander pour haies vives ; n'est 
pas attaqude par les termites; feuilles 
consomm6es par les hommes et les 
animaux 

RBsiste aux termites et pousse en 
milieux difficiles ; ne prospere pas en 
terrains satures d'eau 

CultivBe en pepinihre pour la premiere 
fois en 1996 

Ne prospere pas en terrains satures 
d'eau ; est broutee par ies animaux; 
variete greffee prisBe par les populations 
locales 

RBsiste en milieux difficiles; rBsiste aux 
termites, pas de technique connue pour 
traitement et germination des graines 

CultivBe en pBpiniere pour la premiere 
fois en 1996 

Rdsiste en milieux difficiles ; est broutee 
par les animaux ; rBsiste aux termites ; 
ne prospere pas en terrains satures d'eau 

Est attaquee par les col8opt&res en 
pepinihre ; d8conseillBe en haies vives 
(courte durBe de vie) ; ne supporte pas 
Velagage ; prospere bien en terres 
basses ; est broutee par les animaux 

Ne prospere pas en terrains satures 
d'eau : rBsiste en milieux difficiles 



Essences test6es en semis direct 

Remarquesl 
Recommandations 

Essences Haies vives Lignes de haies suivant 
les courbes de niveau et  
autres interventions 

tion 
Croissance Germina- 

tion 

Jatropha curcas Ne prospgre pas en terrains 
saturbs d'eau 

Cajanus cajan Est broutee par les animaux ; 
fleurs attaquees par les 
colbopteres 

Flerningia 
macroph ylla 

G1,iicidia 
sepiurn 

Plants tres petits apres la 
germination 

Taches brunes sur les 
cotyledons apres la germination 
; les jeunes feuilles sont 
attaquees par les sauterelles ; 
les jeunes plants sont etouff6s 
par les plantes rivales 

Moringa oleifera Bonne croissance en haies 
vives, ?I recommander ; resiste 
aux termites 

A cacia 
auriculiforrnis 

Est Btouffee par les plantes 
rivales ; plants tres petits apres 
la germination 

A. rnangiurn Est Btouffee par les plantes 
rivales ; plants tres petits apres 
la germination 

Anacardiurn 
occidentale 

A recommander pour haies 
vives 



Essences testkes en bouturage 

Lantana camara 
I I  

Essences 

Eryrhrina senegalensis i 
Survie (reprise) 

Bombax costatum I 
Markhamia tomentosa I 
Gliricidia sepium -7- 
Tibbe (ess. Ficus) i 

Croissance 

Spondias mombin 

Remarq 

B 

Recommandations 

Planter la bouture immediaternent ; essence 
envahissante (non appr&ci&e) 
-- 

Est attaquee par les termites, 
I'enracinement est meilleur sur les boutures 
B gros diametre 

N'est pas apprecihe des villageois (racines 
laterales abondantesl 

Est apprdciee des villageois (ne rivalise pas 
avec les cultures) ; bon enracinernent rngrne 
pour boutures B petit diarnbtre 

Est attaquee par les termites; B 
recommander pour les haies vivres ; feuilles 
mangees par les anirnaux ; produit 
rapidernent de nouvelles pousses ; est 
appreciee des villageois 

Est appreciee des villageois ; bonne source 
de fourrage pendant les periodes rnaigres ; 
1'6corce est utilisee cornrne corde 

Attire les chenilles, selon les villageois 

Dissa 

Essences produites en pkpinihres 

AbrCviations. Germination ou survie : B =Borne, M =Moyenne, et I =Inf&ieure. Croissance : 
R = Rapide, M = Moyenne et L = Lente 

Essences 

Acacia auriculiformis 

A. holosericea 

Germi- 
nation 

B 

Croissance 
en 
phpinieres 

R 

Croissance I Remar 

Est rnoder4rnent attaquee par les 
termites ; doit &re taillee car ies 
troncs multiples se fendent quand 
il fait du vent ; dernandee par les 
villageois 

aprhs 
plantation 

N'est pas appreciee des villageois 
ou pepinieristes B cause de sa 
petite taille ; resiste aux termites 
et aux saisons skches 
(sdcheresse) 

Recommandations 



Essences Germi- 
nation 

Cirrus volkameriana B 

Cola nitida M 

Croissance 
en 
pepinihres 

M En grande demande chez les 
villageois ; produit un feuillage 
abondant ; doit &re taillee trtls 
vite a p r h  la plantation ; resiste 
aux termites ; pousse plus vite 
prtls de sources 

Croissance 
a p r h  
plantation 

Production de racines nues; les 
pousses prelevees reprennent 
facilement aprtls arrosage ; 
demandde par les villageois pour 
endroits abrites, plantations 
privees ; resiste aux termites et 
aux saisons seches (s6cheresse) 

Remarques! 
Recommandations 

Est apprecide des villageois 
Mpargnee pendant les 
defrichages) pour son tronc droit ; 
8 recommander cornme source de 
fourrage 

RBsiste aux termites ; n'est pas 
broutee par les animaux ; utilis6e 
dans la medecine traditionnelle ; 
en p6pini&re, rneilleure croissance 
en bandes labourees pour racines 
nues 

I Les plants sont rnorts par manque 
de soins ou d'abri 

- - 

M 

R 

Demandee par les villageois car 
utilis6e en medecine traditionnelle 
et pour la fabrication de savon ; 
prosptlre rnieux err terrain hurnide 

Croissance comparable 8 celle 
d'essences exotiques ; essence 
mysterieuse (supernaturelle) selon 
les villageois ; lieu de sacrifice 

? 

R 

L 

- -- 

N'a pas bt6 greffee en pepinitlre 
dQ au manque de formation en 
technique de greffage d'alors; ne 
pas vendre sans dtre greffee 

Les plants ont 6tB greffes ; bonne 
croissance de scions apr&s le 
greffage ; les plants greffes se 
sont bien vendus 

Demandee par ies villageois ; 
production d'arbres adultes r6duite 
suite B la destruction des forgts 
riveraines 



Essences I Croissance Croissance 
en 
p6piniiSres 

Remarquesl 
Recommandations 

Germi- 
nation apriSs 

plantation 

Daniellia ogea r Peu de tiges dans le bassin 
versant (rare) ; prefere les terres 
humides ; est appr6cihe des 
villageois pour utilisation dans la 
menuiserie 

Nouvellement utilis6e comme bois 
de cageot dans le bassin versant ; 
bois utilis6 pour la fabrication de 
mortiers 

N'est pas appreciee des villageois 
pour activites de reboisement dO B 
sa croissance lente ; resiste aux 
termites ; fruits vendus au march6 
; pas de moyen pratique connu 
pour traiter les graines et pour 
provoquer leur germination ; bois 
utilise pour la fabrication de pilons 

Produit une grande quantite de 
biomasse ; pas d'emploi connu 
des populations locales 

Flemingia macroph ylla 

Gliricidia sepium I-- A encourager ; est appreciee des 
villageois ; utilisation en fourrage 
inconnue des villageois ; resiste 
aux termites 

Est attaquee par les termites ; 
demandbe par les villageois pour 
ses feuilles ; est Btouffee par les 
mauvaises herbes ; parait ma1 
accoutumee au climat chaud de 
Dissa 

Production de racines nues; 
demandee par les villageois ; bois 
utilise dans la menuiserie ; la 
r6colte des graines est aisee ; 
extraite des bandes labourees 
pour racines nues, reprise facile 
apres repiquage 

Grevillea robusta r 
Kha ya senegalensis Production de racines nues 

Leucaena 
leucocephala 

RBgBn6ration naturelle constatee ; 
abondamment broutee par les 
animaux ; produit une grande 
quantite de graines ; prospere 
mjeux en terrain hum~de ; aucune 
utlllt6 connue pour les feu~lles par 
les villageois 

Mangifera indica 1 Demandbe par ies villageois aprhs 
greffage ; greffage de sauvageons 
effectue Dar les ~B~in i6r is tes 



Essences 

Milicia regia 

Croissance 
a d s  

Remarquesl 
Recommandations 

Germi- 
nation 

Croissance 
en 
phpinihres 

M 

plantation 

Est attaqu6e par insectes 
provoquant la galle ; croissance 
rapide de la racine pivotante ; la 
rkcolte des graines est difficile ; 
demand6e par les villageois 

I Moringa oleifera A encourager ; feuilles utilis6es en 
sauces ; bois utiiis6 pour la 
fabrication de poteaux de latrines; 
la rkcolte des graines est a i d e  

Parkia biglobosa 

Persea americana 

Croissance rapide de la racine 
pivotante ; r6siste B la saison 
shche, A la secheresse et aux 
termites ; d6placer les sacs en 
pkpiniBre ; fruit apprkci6 des 
villageois et r6coltk 

Greffage r6ussi A Fotongb6 
(bouturage B I'anglaise simple et 
jeunes plants); demandke par les 
villageois ; les racines ne r6sistent 
pas aux chocs subis pendant le 
transport 

Pas de moyens pratiques connus 
pour faciliter la germination ; exige 
un an ou deux en p6pinihre ; bois 
utilis6 pour la fabrication de 
mortiers ou de sculptures 

Pterocarpus erinaceus r- N'est pas appr6ciee de la 
population B cause de sa 
croissance lente ; utilis6e comme 
bois de chauffage 

Pycnanthus 
angolensis 

Est appr6ci6e des villageois pour 
la fabrication de cageots ; 
croissance rapide; bonne forrne (B 
tronc droit) ; la recolte des graines 
est difficile ; ii encourager en 
p6pinihre 

Ricinodendron 
heudelo tii 

Est appr6ci6e des villageois pour 
la fabrication de cageots ; bonne 
forrne ; croissance rapide 

Sesbania sesban r Est broutee par les animaux, est 
attaqude par les coltSopt&res en 
p6piniBre, courte dur6e de vie, 
production rapide de graines 



Essences testees en semis directs 

Croissance 

Recommandations 

RBsiste aux termites et B la 
saion s&che (skcheresse) ; 
pas demandbe par les 
villageois cause de mythes 
(associations supernaturelles) 

-- - 

Est BtouffBe par les 
mauvaises herbes et ne 
rBsiste pas B la saison sgche 
; nBcessite la recherche de 
moyens pratiques pour semis 
directs ; B tester en racines 
nues en petites pBpini&res 

Est BtouffBe par les 
mauvaises herbes et ne 
rBsiste pas B la saison s&che 
; nBcessite la recherche de 
moyens pratiques pour semis 
directs ; B tester en racines 
nues en petites pepiniere 

A encourager en bordure des 
cordons de pierres ; les 
villageois doivent apprendre 
8 reconnaitre les jeunes 
plants 

Est apprBciBe des villageois ; 
B encourager ; resiste aux 
termites et B la saison s&che 
; emploi comme fourrage 
inconnu de la population 

Est apprBciBe des villageois 
pour ses graines comestibles 

Croissance rapide aprgs 
germination ; rBsiste aux 
termites et B la saison seche 
; essence B encourager ; la 
rBcolte des graines est a i d e  



Essences testCes en bouturage 

Bombax costatum I B I M I Est moins apprBcike des villageois B cause des 

Remarquesf 
Recommandations 

Gliricidia sepium 

1 Bpines ; est parfois attaquBe par les termites 
I I I 

Croissance Essences Survie 
(reprise) 

B 

Spondias mombin 

Koundou 

Essences produites en prCpini&res 

AbrCviations. Germination ou survie : B=bonbe, M=Moyenne, et I=InfCrieure ; Croissance: 

R 

Erythrina 
senegalensis 

N'est pas attaqu6e par les termites ; les 
pousses pourrissent parfois ; il est 
indispensable de tasser le sol aprbs la 
plantation ; I'Bcorce des pousses doit &re 
blanchdtre 

B 

Acacia ataxacantha I 1  I L  I 

M 

Essences 

R N'est pas attaquke par les termites ; 
reproduction traditionnelle en pousses; mieux 
connue par la population que les autres 
essences ; ne prospbre pas en terrains saturBs 
d'eau ; il est nkcessaire de creuser un trou 
avant de planter 

R 

Germina- 
tion 

A. holosericea 

Recommandations I 

Est apprBci6e des villageois pour son emploi 
en m6decine traditionnelle ; 8 encourager 

A. mangium 

A fzelia africana 

Les plants sont morts pendant la 
saison sbche ; beaucoup de graines 

Croissance 
en 
pepinihre 

B 

Est attaqu6e par les termites aprbs 
la plantation ; croissance lente en 

Croissance 
aprks 
plantation 

B 

B 

Est attaquee par les termites ; 
r6siste la saison sgche, meme en 
sol semi-latdritique 

R 

- 

Est moddrdment attaqude par les p 1 

M 

R 

R 

termites ; B encourager I 
R 

L Est attaquBe par les termites ; est 
brout6e par les animaux ; bonne 
croissance dans certaines haies 



Cassia sieberiana i 

Croissance 
en 
pepinihre 

Essences 

Azadirachta indica 

Bornbax costaturn 

Calliandra caloth yrsus 

Cassia siamea 

Germina- 
tion 

Grevillea robusta 1 

M 

M 

B 

B 

Cornbretum 
rnicranthum 

Flerningia rnacroph ylla 

Gliricidia sepiurn 

Grnelina arborea 

M 

M 

R 

R 

Croissance 
a p r b  
plantation 

M 

B 

B 

B 

Holarrhena floribunda 

Remarquesl 
Recommandations 

L 

R 

R 

R 

Feuilles utilisBes comme remhde 
contre le paludisme ; bonne 
croissance dans certaines haies 
vives ; continuer I encourager 

I 

- 

L 

Bonne croissance en microclimat 
favorable (exposition mi-ombragee) ; 
croissance lente en terrains exposBs 
; pas de source connue en Guinbe 
pour obtenir les graines 

L 

R I Bonne croissance en tous sites ; est 
~a r f o i s  utilisee dans le ~ai l laae 

RBsiste en sol aride et semi- 
latiritique 

Pas de moyen pratique connu pour 
faciliter la germination ; moyenne 
reprise ; doit rester en pBpinihre 

I pendant un an 
I 

Croissance satisfaisante I Sigon ; 
rBsiste aux termites ; les feuilles 
sont broutbes pendant la saison 
skche 

RBsiste aux saisons shches et aux 
termites ; les feuilles sont broutbes 

RBsiste en sol semi-latdritique ; 
certains plants sont attaquBs par les 
termites 

Les plants jeunes sont broutBs ; les 
plants transplant& en premier 
produisent des graines ; resiste 21 la 
saison sbche ; utilis8e pour le 
paillage I N'Dantari 

Demandbe par les villageois ; rBsiste 
aux termites ; prbfbre des sols 
fertiles ; les feuilles jaunissent en 
milieux difficiles 

RBsiste 2I la saison shche et aux 
termites ; Hamdallaye utilise les 
feuilles pour le paillage 

Est attaquBe par les termites ; en 
milieux difficiles, les plants sont 
rnorts ; le climat de Koundoun est-il 
trop chaudl?) 

Les plants jeunes sont broutbs ; est 
attaquBe par les termites ; doit 
rester un an en pbpinihre 



Essences 

Kha ya senegalensis 

Leucaena 
leucocephala 

- -- 

Moringa oleifera 

Prosopis africana 

Pterocarpus erinaceus 

Sesbania sesban I 

I Tamararindus indica 

Citrus aurantium 

C. volkameriana 

Citrange 

I Cola nitida 

M I M I L 1 Croissance lente ; les feuilks sont 
broutees ; les jeunes plants ne 
resistent pas aux incendies ; 
production de racines nues ; doit 
rester un an en p6pinitSre 

Remarques1 
Recommandations 

Croissance 
apr&s 
plantation 

I 
Germina- 
tion 

Est broutee par les animaux ; produit 
des graines rapidement ; est parfois 
attaquee par les termites ; peut 
resister en milieux difficiles 

Croissance 
en 
pipinigre 

B 

I 

I I L I L I Les plants en milieux difficiles ont 

R 

I 

6t8 perdus ; exige une annee en 
p6pinitSre 

B 1 R I R I Ne rbsiste pas B la saison shche, 

M 

I 

L 

I I I particulitSrernent en sols arides ; est 

Est broutee par les animaux ; utilis6e 
pour le paillage dans certains cas ; 
r6siste aux termites 

broutee par les animaux ; est 
attaquee par les col6opttSres en 
pepiniere ; courte duree de vie ; 
d6conseillee en haies vives 

L Les plants sont morts en milieux 
difficiles ; doit rester un an en 
pepinihre 

I3 I I ' I Demandee par la population ; est 
attaquee par les chenilles en 

I3 

pepinihre ; doit &re arrosee en 
pepinihre ; ne s'8panouit pas B 
I'ombre 

Dernandee par la population ; est 
attaquee par les chenilles en 
pepinihre ; doit &re arrosee en 

R 

I pepinihre ; ne s'bpanouit pas 8 
I' om bre 

Dernandbe par la population ; est 
attaqube par les chenilles en 
pbpini&re ; doit Btre arrosee en 
pdpinihre ; ne s86panouit pas B 
I'om bre 

R 

PreftSre exposition ombragee ; est 
attaquke par les insectes en 
pepinihre ; demandee par les 
villageois 

Demandee par quelques villageois ; 
resiste B la saison shche 



Remarquesl 
Recommandations 

Essences 
tion 

pt%pini&re plantation 

Demandbe par les villageois 
seulement en greffage'; prdfhre les 
sols fertiles 

Mangifera indica 

- - 

Demandee par les villageois ; est 
attaquBe par les termites aprgs la 
plantation ; aime les sols silteux ; ne 
rbsiste pas dans les sols arides 

Essences testCes en semis directs 

Moringa oleifera 

Remarquesl 
Recommandations 

Acacia 
auriculiformis 

Lignes de haies suivant 
les courbes de niveau et  
autres interventions 

Essences 

? 

A. rnangiurn 

Haies vives 

A recommander 

Propagation par semis directs 
est d6conseillBe 

Propagation par semis directs 
est d6conseill6e 

Problhatique en bordure des 
cordons de pierres ; poursuivre 
les tests 

Gliricidia sepiurn 

Pas certain que les villageois 
reconnaissent les jeunes plants 
aprhs la germination ; nkcessite 

Croissance 

Flerningia 
macroph ylla 

Germina- 
nation 

Germina- 
tion 

un suivi tr&s Btroit a p r h  la 
germination 

I 

Croissance 

I 

Cajanus cajan A recommander 

Essences testkes en bouturage 

Parkia biglobosa 

Erythrina I M I M I Est attaquee par les termites; feuilies broutees ; I 

- 

Essences 

I 

Croissance Survie 
(reprise) 

senegalensis 

Remarquesl 
Recommandations 

on observe un bourgeonnernent au ras des 
boutures 

L R6siste B la saison seche 



Giiricidia sepiurn . B 

Croissance Essences 

Spondias mornbin B I 

Survie 
(reprise) 

Bornbax costaturn 

6 Nonko (es. Ficus 1 

M 

Urde (es. Ficus) 

Remarquesi 
Recommandations 

M 

A recommander ; reprise moins bonne en 
terrains arides ; rdsiste aux terrains humides ; 8 
couper et planter en maifjuin 

Rdsiste aux termites 

Prbfhre les sols silteux ; est rarement attaqube 
par les termites 

B 

-- -- - 

Est brout6e par les animaux (bon fourrage) ; ZI 
feuillage persistant ; est rarement attaqude par 
les termites ; prbfgre les sols silteux 

R 

Est brout6e par les animaux (bon fourrage) ; B 
feuillage persistant ; est rarement attaqude par 
les termites ; prdfgre les sols silteux 



ANNEXE E 
CLASSEMENT DES INTERVENTIONS D'AFIFOR 

A l'occasion de sa visite d7Cvaluation des trois bassins versants, l'assistant technique en 
agroforesterie a demand6 i chacun de ses homologues d'etablir un classement des interventions 
locales de I'AFIFOR, mettant en premier l'intervention ayant le plus de potentiel et en dernier 
celle qui en avait le moins. Pour Ctre jugee " 5  potentiel", une intervention devait repondre aux 
critkres suivants : (1) Ctre susceptible d'exercer une influence positive significative sur les 
villageois, etlou sur le systkme d'agriculture et sur l'environnement, et (2) pouvoir &tre repliquee 
ensuite par les villageois (perennite). Ces classements, rialises B l'improviste, auraient peut-Ctre 
donne des resultats differents avec le temps de rCfl6chir. De toute fa~on,  l'assistant technique en 
agroforesterie n'Ctait pas entikrement d'accord avec tous les resultats. Son classement suit ceux 
de ses homologues. 

L 'agroforestier 

Pipinikres privCes 
Haies vives 
Lignes de haies suivant les courbes de niveau (et associ6es aux cordons de pierres) 
Barnbou am6liorC 
Parcelles de reboisement 
Prevention de l'incendie 
Mise en defense de zones forestitxes 
Plantations le long des cours d'eau 
Plantations pour la stabilisation du canal 
Cajanus cajan en tapades 
Massifs d'arbustes B usages multiples 
Culture en bandes 

L 'assistant technique en agroforesterie 

P6pinikres privees 
Haies vives 
Lignes de haies suivant les courbes de niveau (et associees aux cordons de pierres) 
Mise en defense de zones forestikres 
Bambou amCliorC 
Parcelles de reboisement 
Prkvention de l'incendie 
Plantations le long des cours d'eau 
Massifs d'arbustes B usages multiples 
Plantations pour la stabilisation du canal 
Cajanus cajan en tapades 
Culture en bandes 



Dissa 

L 'agroforestier 

Pepinikres privees 
Parcelles de reboisement 
Haies vives 
Ceintures vertes 
Mise en defense de zones forestieres 
BQcheron 
Gestion des terres communales 
Lignes de haies suivant les courbes de niveau (et associees aux cordons de pierres) 
Prevention de l'incendie 
Production ameliorie de charbon de bois 
Massifs d'arbustes B usages multiples 
Jacheres ameliorees 
Bambou ameliore 
Gestion des forCts naturelles 

L'assistant technique en agroforesterie 

Pepinibes privCes 
Mise en defense de zones forestieres 
Haies vives 
BQcheron 
Parcelles de reboisement 
Lignes de haies suivant les contours de niveau (et associees aux cordons de pierre) 
Production amelioree de charbon de bois 
Ceintures vertes 
Gestion des terres communales 
Prevention de l'incendie 
Massifs d'arbustes B usages multiples 
Gestion des for& naturelles 
Bambou ameliore 
Jachkres am6liorCes 

Koundou 

L 'agroforestier 

Gestion en commun de la Reserve Forestikre de Nialama 
PCpinieres privCes 
Haies vives 
Prevention de l'incendie 
Parcelles de reboisement 
Mise en defense de zones forestiitres 
Lignes de haies suivant les courbes de niveau (et associkes aux cordons de pierres) 
Bambou amkliore 



9. Massifs d'arbustes B usages multiples 
10. Plantes mellifkres 
11. Culture en bandes 

L. 'assistant technique en agroforesterie 

Gestion en commun de la Reserve Forestikre de Nialama 
Pipiniitres privies 
Haies vives 
Mise en defense de zones forestikres 
Lignes de haies suivant les courbes de niveau (et associees aux cordons de pierres) 
Prkvention de l'incendie 
Parcelles de reboisement 
Bambou arnkliork 
Massifs d'arbustes i usages multiples 
Plantes mellifkres 
Culture en bandes 



ANNEXE F 
ACTIVITES AFJFOR AU TROISIEME TRIMESTRE DE 1996 

Au troisiitme trimestre de 1996, les activites de l'AF/FOR se sont concentries 
principalement sur la repiquage dans les diverses parcelles de demonstration des plants produits 
en pepiniitres privies. L'assistant technique en agroforesterie et les deux agroforestiers de 
Koundou et de Dissa ont aussi consacre de nombreuses heures de travail en comrnun et de 
soutien aux deux assistants techniques ii court terme : le premier, 17expert du GCRN (charge de 
la mise en place du CIVG pour la Reserve Forestii3-e de Nialarna et de 170rganisation de la 
gestion des terres cornrnunales ii Dissa), et le second, l'expert du GFN qui a 6laborC un plan de 
gestion prelimhaire pour la for&. Pendant la seconde quinzaine de septembre I'assistant 
technique d'agroforesterie et les trois agroforestiers des bassins versants ont effectuC une mission 
d76valuation aux trois bassins versants. 11s ont visit6 les lieux d'interventions, discut6 avec les 
interesses des succits et des echecs, et ont procede ii la realisation d7une analyse comprehensive et 
minutieuse des activites de l'AF/FOR, y-compris I'Claboration d7une liste de toutes les essences 
plantees ou testees. La liste des activites specifiques d7AF/FOR figure au Tableau F-1. 

Tableau F-1 . Activit6s d' AFtFOR, JuiUet-Septembre 1996 

ActivitB 

( Les cordons de pierres et I 1) Au total, 8.250 rn de lignes de haies plant& dans trois bassins versants I 

RBsultats (nombre de participants) 

Gestion des terres 
communales 

I 

1) Visite d'btude a Pita et Kissidougou rnenee par les assistants techniques 
a court terrne du GCRN pour rnontrer aux villageois des exemples de terres 
et de forets naturelles gerees par la commune (trois techniciens des bassins 
versants, y-cornpris I'agroforestier de Koundou ; des habitants de quatre 
villages pilotes de Dissa; des mernbres du CGlV de Koundou). 

Haies vives 

les cultures suivant les 
courbes de niveau 

1) Au total, 4.728 rn plantes dans trois bassins versants : 2.533 m avec 
des boutures, et 2.1 95 rn avec des plants provenant de pepinieres privees 
(68 families). 
2) Deuxikme rnoitie des boutures de Gliricidia transportee et plantee, 
Koundou. 
3) Plantation de boutures et de semis directs dans sept parcelles de jardins 

(19 farnilles). La majeure partie a Bte plantee le trimestre precedent, rnais 
quelques endroits de Koundou ant BtB plant& pendant le troisierne 
trimestre. 

I I potagers en terres basses 3 Diafore, 694 m au total. I 
Parcelles de reboisement et 
la mise en defense de 
zones foestieres 

1) Au total, 2,33 ha plantes : parcelles de reboisement, ceintures vertes, et 
sur le perimktre de la zone mise en defense dans les trois bassins versants 
( 1  8 villages). 
2) Quatre accords negocies et sign& pour la mise en defense de deux 
zones B Dissa; trois accords negocies et signes pour la mise en defense de 
deux zones B Koundou. 



Activit6 

Ameliorations de 
I'exploitation et de la 
conservation des for&ts 
actuelles 

Ameliorations de 
I'exploitation e t  de la 
conservation des forets 
actuelles (suite) 

Plantations d'arbres 

R6sultats (nornbre de participants) 

RBserve Forestikre de Nialarna 
1) Les rencontres villageoises se sont poursuivies, et ont comport6 des 
discussions sur les zones d'exploitation des forets, et les droits 
d'exploitation. 
2)  Une assemblee comprenant au moins 1 2 0  personnes representant plus 
de 2 5  villages a ete reunie (a I'issue de laquelle ont Bt6 6lus les 1 6  
rnembres du CIVG). 
3 )  Trois reunions du CIVG ont BtB organisees, animees par plusieurs 
membres du projet et par I'assistant technique B court terme du GFN. 
4) Relev6 de points GPS (systkrne de positionnement par satellite] par 
I'assistant technique en agroforesterie le long drun tiers du perimetre de la 
Reserve Forestigre en prevision de mises B jour des cartes. 
5) Assist6 par le projet, le cantonnement local a Ctabli une pepifliere de 
racines nues pour quatre essences indigenes. 

6) Le reboisernent de deux tapades (3  ha) a Bte realis6 dans l'enceinte de la 
for&. 
7 )  Deux randonnees dans la Reserve Forestiere ont ete organisees avec les 
mernbres du CIVG, les assistants techniques B court terrne, etc., pour 
discuter des divers aspects de la GFN. 

1 )  7 0 0  plants ont BtB repiques par les groupes de production arnelioree de 
charbon de bois B Dissa. 
2)  L'agroforestier de Diafore aid6 deux familles B etablir des cultures 
fruitieres (250  plants au total, u n  verger B Koumbama, le second ?.I Kolle). 

1 ) Les pepinieristes ont vendu au total 12.593 plants au projet, realisant 
une marge beneficiaire brute de 2.209.850 FG. 
2)  Les pepini&res de Koundou ont vendu 3 3 3  arbres fruitiers. 
3 )  Les pepinieres de Diafore ont vendu 281  arbres fruitiers (97  citrus 
greffes, 1 0  oranges douces classiques, 1 0 0  colatiers, 2 0  avocatiers, et 5 4  
cafeiers). 
4 )  Quatre litchis ont BtB plantes dans les cultures fruitieres de pepinieristes 
prives (B Koumbarna dans le DiaforC, et B Gueme dans le Koundou, et dans 
les deux pepinieres de Dissa). 

Trimestre suivant. Au quatrikme trimestre, c'est-&dire du mois d'octobre au mois de 
decembre, les activites principales d'AF/FOR porteront sur la prevention de l'incendie. Les 
agroforestiers des bassins versants vont collaborer avec divers villages dans le cadre des brfilages 
des terres aux endroits presentant de hauts risques (bowks), ainsi qu'autour des parcelles de 
reboisement et des zones mises en defense. Une campagne de bnllage des terres en debut de 
saison plus gCn6ralisCe sera organisee au Koundou principalement pour la protection de la 
Reserve Forestiitre de Nialama. Les travaux de mise au point du plan de gestion de la reserve se 
poursuivront, ainsi que les initiatives prises pour assurer le soutien du CIVG, notemment l'aider 
i obtenir une personnalite juridique. Se poursuivra igalement la collaboration avec les quatre 
villages pilotes dans le bassin versant de Dissa pour la gestion des terres communales. 
Finalement, au mois de decembre les agroforestiers vont consacrer une grande partie de leur 
temps h l'daboration de plans d'action pour 1997 dans leurs bassins versants respectifs. 

Formation. L'AF/FOR a organis6 trois programmes spkcifiques de formation pendant le 
troisiitme trimestre (il est bien entendu que la formation "sur le tas" des homologues et des 
villageois se poursuit en permanence). Ces programmes etaient les suivants : 

Formation sur le terrain en techniques de gestion de forCt naturelle, animee par 



l'assistant technique i court terme de la GFN. Y ont participe six forestiers de la 
DNFFIConakry et de Lelouma, pendant deux semaines. 

Formation en techniques de GFN (la Reserve Forestikre de Nailarna a servi d'etude de 
cas). Cette formation fut aussi animee par l'assistant technique A court terme de la GFN. 
Vingt-sept forestiers de la DNFFIConakry, de Lelouma, de Labe, de TouguC et de 
Kindia et les directeurs des bassins versants du projet ont participe ii ce skrninaire de 
trois jours. 

Formation en mCthodes d'haluation et en m6thodes analytiques pour interventions sur le 
terrain, animee par l'assistant technique en agroforesterie, Zi laquelle ont participe trois 
agroforestiers des bassins versants pendant deux semaines. 


